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SPE-CIAL 
TERRORISME 



Giscard 
désarmeen. 

Afrique 
AROLES à New-York à la eonfêreuce sur Ie 

P désarmement. Actes en Afrique. Et ces 
derniers sont la vérité vraie de Giscard· : rien 
que pour cette semaine .• 10.00 paras; dela 
Lé-gion largués, dans l'e ciel de K<;;lw.êsi~ et l~ 

deuxième conf érence franeo-âfricaine dont l'objectif est 
de mettre sur pied une « force d'intèrvention arrfoài­ 
ne ». Sans parler de la routine des Jaguars au Tch_a·d et 
au Sahara, sans parler .non pfus de certains dessous 
obscurs du coup d'Etat aux Comores. · 
:Et tout cela, bien sûr, au nom de <( l'Afrique aux. 
Africains». Eh oui, figurez-vous : c'est pour que le 
Shaba appartienne à ceux qui y sont nés; c'est à 4ite 
aux Belges, aux Françats, aux Britanniques,' anx 
Italiens, etc., que ceux -qui nous dirigent n'écoutent gµe · 
leur courage et leur sens de I'abnêgarion. Moi, je 
croyais que les « envahisseurs >> étaient des gens du coin 
qui avaient fui à plusieurs reprises en dehors dù Zaïre 
(rien que220000 l'an dernier, après la première guerre 
dite « des 80 jours }> pour laquelle nous avions si 
obligeamment prêté ·DOS Transall aux Marocains), ou 
qui y étaient restés en serrant les poings, parce qu'ils en 
avaient marre du régime corrompu et sanglant de 
Mobutu, marre de le voir livrer les richesses de l~u:r tette · 
à laGecamines et autres compagnies qui n'ont: rien 
d~« africain ». Mais non, je me trompais, l'Afrique 
n'est peuplée que de« coopérants », à la peau bla.néhe 

. ou noire. 
Certains de ·ces Européens civils sont morts, Je' le. 
déplore profondément. Mais quels.Iatérêts, dites-moi, _ 
étaieat-fts allés, pour la plupart, servir dans eetre ; 
galère ? Aµ détriment de qui '1 · 
llfaut savpir,.oser dire ces: ~b:os~- 1/antjen J(ata.n:ga. de . 
l 'ex-Congo l.lel,ge est le coffrè-fo.J"t del' Afnque : il 
détient 1a moitié des t~sôurce.s tniniêtes--dQ; <;on.tinmt;"' 
Bt ce sont Jes multinationales ·Fra:nçaises et an;i.éri~ines 
'. qui Îé.S exploitent. V expédition.·dù zalre. est .. une ~ffai(e 
~egro.s sous, sous des dcborshumailitâh'es. La AtQft. d~, 
« coopérants >> aura. $ervi '3UX intérêts, d~ mêmes, àµ. 
détri:$.ent de:s mêmes. en tont':nts.sa.îït 1Jà-àlibi.; Car 
ttQY.ez-vous que !es lâchèrS ·du.2~ lœ.P ~~onf)f.aûtte 
objectif q_ue. de s·au-ye-.r ta: vie de.'',i;rqst.êS.$ort.i~,;$:a1i,lS 1 
Hunt, lë .pune,.pa,ote de ttllli'™$te., a ;J:u'ktnêmt '\t,Jndiif. ta. · 
'inê()he1- V$dredi 3 ,17 llëUtes i il $tàP.t ·4é, <:Ottib~J,#;ti~lts . , % 
troùpes « r.e'bclles >l}llS(pl'à Cê qu:è~obütP 1:sô.it ~~bl'ë · 1 
(Je.fofüiretaut seul, œ$m.e~i).~(b if. ·'-': . · 

·CO#ttne un grand, atrti de <'.H$~ard' qui th'et~~~/~ 
s'introdulte partout dès qu;il $•agit. d'({ affaitê.~. » ~ 
africaines; (les Belges qui ont inv.$.ti 8.001nUJ{Q~$·'.de ' 
4o1Iarsau.Zaï.re; dèSAllernan4s·qu',i .... Aufait,}fpr~pps .,, J 
He eeux-cl et du « désarmement }> si èher $. rtotr"'Val~, 
ootiAAi-ssez-vous l'OTRAG ? :c~,~t une soci.~té qw.f~ 
mâgn.e fédéralé à l~ucllè, i ,été;c().âçédé UJi te~i.t:4~· ,; 
grand comme .plusieurs d~part~~~nts· ftança:~$(dè'' 
Frànoo). ·On y procède à des ladê~«tt~.de fü~è$.•jite§ 
« âttnosphériques >? à. pattit tf.u.nt ~~ ·~1, ~u,riaît 
être ·d~u:ne grande--nnportan~$Wcltégfqne ,si Jes: dlo~~ 
allaient mal daas l'Oeéan I,idien, Et ,où se trouve cette 
chasse gârdée de POTR.AG ·J .Pa.~ fa parti~ 1).9-rg~st !iu 
Snab'a. ., . 

Courrier 

•.r,•?.: 

Futurojustice (bis) 

S 
tammheim, mardi 9 mai, 
il pleut encore sur la 
ville. Un nouveau grou­ 
pe de Français vient as­ 
sister à l'audience du 

procès de Klaus Croissant. 
Je ne m'attarderai pas sur la 
nature des mesures policières qui 
nous sont imposées : Y .B. Cive! 
les a décrites dans le détail dans un 
des derniers numéros et elles n'ont 
pas changé. Ces mesures, il ne 
s'agit pas de les prendre à la 
légère, elles sont nécessaires à la 
criminalisation des faits que l'on 
reproche aux gens qui sont jugés 
dans ce bunker : une· certaine 
image de marque, en quelque 
sorte! Elles ont également un effet 
dissuasif important. Ainsi certains 
journalistes ont perdu le goût de 
s'exhiber en caleçon à chaque 
passage, ils ne viennent plus. A la 
défense qui proteste contre ces 
mesures d'intimidation, nuisant à 
la publicité des débats, permettant 
un fichage de tous les observa­ 
teurs, le tribunal répondra que les 
photographies de papiers d'identi­ 
té sont détruites à la fin de chaque 
audience lorsque l'on n'en a plus: 
besoin (il n'a pas précisé l'usage 
qu'on en faisait pendant l'audien­ 
ce!). 
Mardi 9 mai, Klauss Croissant 
parle : il raconte au tribunal 
pourquoi il a favorisé le système 
d'information qu'on lui reproche, 
il raconté lesgrèvesde la faim 
successives de ses clients, leurs 
conditions de détention : il racon­ 
te que c'est le seul moyen qui lui 

otre première surprise, 

N en lisant cet article, a été d'y trouver à peu 
près le même contenu 
que celui que nous a­ 

vions lu dans le Monde peu de 
temps avant. Quel crédit pouvons­ 
nous accorder à la presse dite 
«contestataire» si elle se met sur le 
même plan que la presse dite 
«bourgeoise» ? 

Le fait que les membres de· notre 
groupe soient allés à plusieurs 
reprises, au cours des six derniers 
mois, participer à la vie de la 
Boère ou de la Mothe pour essayer 
de comprendre ce qui s'y vit, n'est 
pas étranger à notre réaction. 
Notre propos n'est pas de re­ 
prendre un par un les éléments de 
l'article qui nous paraissent faux : 
il nous serait facile de faire une 
contre démonstration. Présenter 
les choses de façon aussi mani­ 
chéenne nous semble manquer de 
la plus élémentaire objectivité. 
Nous préférons profiter de cette 
occasion pour livrer quelques­ 
unes de nos réflexions à propos de 
la violence, du travail et de la 
liberté. 
La seule violence que nous ayons 
constatée là-bas s'est déclenchée 
entre toxicos. Non seulement elle 
n'est pas instituée comme thérapie 
mais elle est dénoncée par les 
résidents eux-mêmes. Elle est une 
réaction viscérale d'un individu 
qui n'est pas très clair avec lui­ 
même, comme c'est le cas de tous 
les nouveaux venus. Quel est celui 

restait d'assurer leur défense. 
L'ambiance est attentive, polie de 
la part du tribunal, n'eut été.le 
décor, on se serait cru à une 

·conférence banale sur un sujet· 
quelque peu technique. Les magis­ 
trats connaissent la personnalité 
de leur accusé et sa compétence : 
on respecte les formes. 
Dans une petite salle attenante, un 
autre procès se déroule. Le climat 
est différent : un «terroriste» y est 
jugé, il est jeune (25ans environ), 
un peu paumé (qui ne le serait pas 
dans cette ambiance l), il a un 
.avocat. Thimmerisque la prison a 
perpétuité pour être soupçonné 
d'avoir participé à l'assassinat de 
Buback. Des preuves : il a voyagé 
peu .avant l'attentat dans le même 
compartiment de chemin de fer 
qu'un des participants présumés, 
c'est tout! Ici le sérieux de façade 
n'est plus de mise, on est entre 
nous, tout au plus trois ou quatre 
spectateurs hormis les policiers. 
Le tribunal est cynique, il ironise 
et ricane, ça vous tord les tripes! 
Je suis allé là bas car le procès 
Croissant représentait un pas im­ 
portant vers le totalitarisme. J'en 
suis revenu encore plus convaincu 
: c'est d'abord une atteinte grave 
au droit de défense que possède 
(encorel) chaque individu, la ten­ 
tative de criminalisation des faits 
reprochés montre, s'il en est be; 
sôln .. que cette érosion dès· droits 
de la défense est absolument 
délibérée (cf. «L'honneur perdu 
de Katharina Blum). 
J'ai ressenti également de façon 

A propos de la Boère (GO N°206) 

qui peut se vanter d'avoir tou­ 
jours contrôlé ses pulsions agres­ 
sives? La violence est liée 
à l'angoisse chez celui qui n'a pas 
encore trouvé son équilibre. 
C'est pourquoi nous ne sommes 
pas d'accord sur la vision du 
travail qui est donnée dans votre 
article. L'activité physique permet 
de mieux supporter l'angoisse; de 
plus elle laisse l'esprit libre de 
vagabonder ; elle peut être créatri­ 
ce, valorisante et aide à reprendre 
confiance en soi. Nous avons été 
nous-mêmes surpris devant 1 'évo­ 
lution spectaculaire des jeunes que 
nous avions vus arriver quelques 
mois plus tôt recroquevillés sur 
eux-mêmes. Souvent il a fallu 
pendant les premières semaines les­ 
sortir de leur léthargie et les aider 
à rompre leur isolement (toute vie 
et lutte qui ne seraient pas possi­ 
bles sans l'amour, l'amour de 
l'humain pour ce qu'il est et non 
pour ce que l'on voudrait qu'il 
soit). 
Et c'est là que se pose le problème 
de la liberté. Mais peut-on au nom 
de la liberté laisser faire n'importe 
quoi ? A partir de quel moment la 
responsabilité devient-elle un abus 
de pouvoir ? Comment protéger 
contre lui-même celui qui a un 
comportement suicidaire sans 
porter atteinte à sa liberté ? Et 
qu'on ne nous dise pas qu'il n'y a 
pas d'amour à la Mothe, nous y 
allons assez souvent pour affirmer 
le contraire, 
Evidemment le fait que la vie y 

tangible que ce danger n'est pas 
spécifique à l'Allemagne Fédérale 
: cet état possède une telle puis­ 
sance au sein de l'Europe qu'elle 
peut imposer en France sans 
grands .efforts ses mœurs judiciai­ 
res (elle l'a d'ailleurs déjà prouvé 
pour l'arrestation et l'extradition 
de Croissant). 
C'est pour cela que j'y retournerai 
même si la compréhension des 
débats n'est pas toujours facile. 
Après avoir discuté avec les avo­ 
cats de Klauss Croissant, il s'avère 
que la présence dobservateurs 
français est utile. Pour Croissant 
lui-même à titre personnel, pour 
la: défense ensuite et son argumen­ 
tation, pour le tribunal et l'opi­ 
nion allemande enfin. 
Sur 15 ou 18 observateurs (on ne 
sa'it plus au juste qui fait partie du 
personnel de la maison!) nous 
étions 9 ou 10 français. Le spectre 
des interdictions professionnelles 
fait son effet en Allemagne. 
Les avocats pensent que le plus 
utile serait que la composition du· 
groupe des observateurs soit aussi 
stable que possible afin d'avoir 
une bonne connaissance de la. 
procédure. 
Il semble aussi que la présence 
systématique des gens du métier, 
pratiquant l'allemand, serait éga­ 
lement souhaitable. Les avocats 
demandent enfin que la publicité 

· des débats, dans la presse par 
exemple, soit assurée quelles que 
soient les difficultés. 

Jean De Barry 

soit structurée peut être ressenti 
par chacun comme une entrave à 
la recherche de son identité ; Ce 
serait vrai si les structures étaient 

. rigides et inamovibles ; ce qui 
n'est pas le cas. On peut à tout 
moment demander une discussion 
et les remettre en question. Mais, 
dira-t-on, les structures sont-elles 
nécessaires? C'est sans doute là le 
talon d'Achille de la Boère et de 
la Mothe, à cause du nombre de 
résidents, et du fait que la majori­ 
té d'entre eux sont des toxicos 

· (contrairement à ce qui a été dit) 
et qu'ils arrivent dans un état 
grave. L'esprit de «clan» risque de 
s'y développer. 
En ce qui nous concerne, nous 
sommes conscients du danger de 
normalisation de l'individu que 
représente des structures trop ri­ 
gides. Il existe d'autres formes de 
communes, celle du CRAP par 
exemple, qui ne dépasse oas 25 
personnes, et préfèrent diversifier 
leur accueil (autistiques, psycho­ 
tiques, adolescents, toxicos, etc.). 
Il nous semble indispensable que 
s'établisse un dialogue entre tous 
ces lieux de vie, afin qu'ils ne 
restent pas isolés, et démontrent 
qu'il est possible détabfir des 
relations humaines vraies où cha­ 
cun respecte l'autre dans sa' dif­ 
férence et l'aime tel qu'il est. 

Le Groupe: Béa, Chris .. , Eric, 
Francette, Jacques, Mélanie, 
Sylvain, Ivan. 
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FACEAl:ETAT 
ET AUX BRIGADES. ROUGES 

, . . .. 

LA 'NOUVELLE GAUCHE' 
S'INTERROGE 

La semaine dernière, j'ai télexé de Rome ce que je pensais des 
conséquences de « l'affaire Moro» : en exécutant leur « prison­ 
nier», les Brigades rouges ont fait un cadeau à l'Etat. Que celui-ci se 
renforce, en piégeant un peu plus le parti communiste et au bénéfice 
de la droite de la démocratie chrétienne, les élections communales 
partielles des 14 et 15 mai l'ont confirmé : la DC monte à 42,5 %, 
tandis que le PC dégringole à 27 ,5 % • La Chambre des députés, 
d'autre part, vient de voter massivement (par 436 voix contre 56) la 
transformation en lois des « décrets spéciaux contre le ;terrorisme » 
que le gouvernement avait promulgués au lendemain I du rapt de 
Moro. 
Je m'inquiétais de voir le champ politique occupé tout entier par la 
tenaille f:ta..t-R.R ~ que] ayenjr _p911rJ_a __ 5< _n~u.velle... ga.ucbe. .>~ italienne, _ 
pour tous ceux qui veulent échapper à la logique de l'Etat fort ? . , . . 
Enfin, je ne disais rien des BR elles-mêmes : qui sont-elles, que Un entretien avec Marco Pannella, députe radical : 
veulent-elles ? Sur ces deux points, je laisse aujourd'hui la parole à 
deux de nos amis de là-bas, proches de nous par leurs espoirs et par 
les formes d'action qu'ils s'efforcent de promouvoir. 
Marco Pannella est président du groupe parlementaire radical. S-ur ce 
groupe et le parti radical lui-même, ceux qui nous lisent régulièrement 
peuvent se reporter à l'article de Marc 'Thivolle paru le 12 janvier 
dernier dans le 0°192 de la GO. C'est à la terrasse d'un café, sur une 
de ces merveilleuses petites places du centre historique de Rome, à 
deux pas du Montecitorio, que je me suis entretenu avec lui le 8 mai, 
veille de la découverte du cadavre de Moro. 
Enrico Deagllo, lui, est directeur du quotidien Lotta continua : ce qui 
était jadis une organisation n'est plus désormais qu'un journal - on 
verra ci-dessous pourquoi - que l'ouverture de ses colonnes rend 
précieux. Je U'ai rencontré le 10 mai, lendemain de la mort de Moro, 
dans l'entrepôt faubourien de la via dei Maggazini Generali qui sert 
de local crasseux à LC. 
On remarquera l'ampleur des problèmes soulevés par les hypothèses 
avancées au sujet des BR. Us sont à considérer avec attention par 
quiconque veut éviter d'être léger, ou naïf. Mais on sera également 
sensible aux nouvelles convergences qui se font jour, concernant 
« l'idée de révolution », entre deux courants aux origines pourtant 
fort distinctes. Un signe pour des rapprochements à opérer ici,' en 
France? 

LA RAISON D'E·TAT 
CONTRE 
L: ETAT DE. DROIT 

G.0.- Ça t'ennuie que je t'interviewe ? 

M.P.- Non, d'autant moins que c'est 
un peu un entretien avec soi-même, si 

n IB'' . les camarades de la G.O. veulent bien le ruu tanquart recevoir ainsi. 

G.0.- Que penses-tu de cette affaire 
Moro qui n'en finit Ji'::=- ? 

M.P .- Nous avons toujours dit : Moro 
est la victime la plus prestigieuse de son 
propre régime. Un régime fondé sur la 
violence de l'injustice, de la corruption, 
du non respect de sa propre légalité. Un 
régime où la raison d'Etat, la raison 
d'Eglise et la raison de Parti, donc la 
raison des pouvoirs ou les raisons du 
pouvoir fonctionnent contre l'esprit des 
lois et l'état de droit. Là se trouve la 
contradiction évidente d'une démocra­ 
tie politique dont la bourgeoisie se fait 
le chantre, mais dont elle ne peut être 
que le renégat. Car tant que cette 
démocratie politique Iuipèrmet de gérer 
le pouvoir, et selon ses intérêts, elle la 
respecte; mais -quand ses intérêts sont 
mis en cause par' la capacité de partici­ 
pation prolétarienne, celle du Tiers-Etat' 
si tu veux, elle èst . la première à y 
renoncer. , · 
C'est grâce à Moro .et à son régime, par 
exemple, que les 2/3 de la Constitution 
italienne concernant les droits du ci­ 
toyen n'ont jamais été appliqués : 30 
ans après l'approbation d~ cette Consti- 
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(suite de ~a page précédente) 

tution, ce sont les lois fascistes qui 
continuent à être en vigueur. Cet Etat a 
trempé dans des affaires de crimes et de 
massacres dont 280 citoyens ont été les 
victimes ces dix dernières années. On a 
su par la suite que les services secrets 
d'Etat étaient compromis jusqu'au 
cou : les magistrats en ont arrêté trois 
fois les responsables, qui ont été relâ­ 
chés au bout de 20 jours et qui sont 
devenus parlementaires pour bénéficier 
de l'immunité. Là où le pouvoir ne 
respecte pas ses propres lois auxquelles 
il veut nous contraindre, c'est le chaos, 
la violence. 

L'opposition de Sa Majesté 

o.o.. Je me demande si l'Etat n'en tire 
pas avantage ... 

M.P.- Je dirai encore plus : le rapt de 
Moro - ou quelque chose d'équivalent - 
est nécessaire au système. Si l'alternati­ 
ve de pouvoir ce sont des groupes qui 
établissent que le terrorisme est néces­ 
saire à son affirmation, la violence du 
régime en est comme affranchie. Des 
preuves· sont données : ce régime a 
besoin d'avoir comme opposition de Sa 
Majesté quelque chose comme les BR. 
Ça fait dix ans qu'il le recherche : il a 
essayé de noyauter avec des provoca­ 
teurs l'extrême droite et l'extrême gau­ 
che, les anars, nous, tout le monde. 

G.0.- Dans le pouvoir, tu mets aussi le 
PC? 

M.P .- Sans aucun doute. Certes, le 
corps social du PC est démocratique, 
mais le « centralisme démocratique » a 
la capacité de le contrôler. Il ne faut pas 
oublier que dans la DC, comme à 
l'extrême droite, il y a un quotient 
important de sous-prolétariat, donc un 
potentiel de prise de conscience proléta­ 
rienne. La bureaucratie communiste a 
plus de capacité que la DC pour 
maîtriser les contradictions à l'intérieur 
de la classe. 
Il y a quatre ans, c'était le referendum 
sur le divorce. Le PC n'en voulait pas, 
parce qu'il ne voulait pas gêner les 
catholiques. On l'a forcé, et on a gagné. 
Cette victoire a retardé de plusieurs 
années le pacte gouvernemental, parce 
qu'elle a rendu aux gens le sens des 
idéaux opposés : il ne s'agissait pas 
d'un problème petit-bourgeois, mais de 
l'amour de classe. La haute bourgeoi­ 
sie, elle, pouvait divorcer grâce à la 
Rote, le tribunal du Vatican. Aujour­ 
d'hui, le gros problème était de nous 
effacer, avec nos projets de referen­ 
dums (sur l'avortement, etc.), c'est à 
dire d'empêcher que la base communis­ 
te vote avec nous à 80 ou 90 %. Il fallait 
donc une opposition homogène au 
système, nous écraser entre des antago­ 
nismes choisis. La thèse est : toute la 
légalité, même prolétarienne, même 
démocratique, est dans 'la majorité; 
toute opposition à la majorité, c'est les 
BR, le crime, le désordre, l'affronte­ 
ment armé. 
Tout ce qui existe entre les BR et le 
pouvoir est ainsi contraint à une sorte 
de clandestinité. C'est nous, les vrais 
clandestins. Si les BR tuent quelqu'un 
et lui mettent dans la poche un docu­ 
ment politique, toute la presse sort le 
document. Alors qu'en 15 ans elle n'a 
jamais donné un document non-violent 
et libertaire du parti radical. Il faudrait 
que nous tuions quelqu'un, et alors ça 
passerait parce qu'ils n'auraient plus 
peur de nous ! 

Paris et les Kabyles 

G.0.- Les BR, c'est qui ? 

M.P .- Plus qu'une analyse, nous for­ 
mulons à ce propos deux hypothèses, 
deux types de suppositions. Première 
hypothèse : il y a le bey d'Alger, par 
exemple; il y a les Kabyles qui ne sont 
4 . 

pas d'accord et qui font la guerrilla; et il 
y a la France qui veut pousser son jeu 
là-dedans. Il n'est pas nécessaire que les 
Kabyles soient de mauvaise foi et 
d'accord avec les Français. Il suffit que 
les Français disent aux marchands 
d'armes nomades qu'ils peuvent lâcher 
les armes aux Kabyles; il suffit que les 
services français fassent savoir aux 
Kabyles par un nomade que le bey et ses 
troupes arrivent. Bref, on protège les 
Kabyles, on les nourrit, alors qu'ils 
peuvent être subjectivement de bonne 
foi. C'est l'hypothèse la meilleure. Les 
Kabyles sont les BR; Alger c'est le 
gouvernement italien; la France, c'est le 
pouvoir à la fois multinational, interna­ 
tional et national. 
Le gouvernement n'est en effet qu'une 

. composante du pouvoir. Et ce pouvoir 
n'est pas transparent à lui-même : le 
service créé par Untel a-t-il toujours 
pleine conscience du rôle qu'il joue; son 
jeu n'est-il pas, par nature, équivoque, 
pour ouvrir par ici ou par là ? Disons 
qu'il peut y avoir une logique de la part 
du pouvoir, bien qu'à trop la clarifier 
on risque de « démoniser » les choses. 
Disons donc - mais c'est grossier - qu'il 
y a la Trilatérale qui dit : « Il est 
impossible de maîtriser les problèmes de 
bien-être, de production et d'ordre 
sinon à travers le nucléaire et dans un 
tiers seulement de l'humanité. Donc la 
démocratie n'est pas apte à sauver 
l'humanité ». Alors, plus on joue au 
chaos, plus on peut convaincre tout le 
monde, et d'abord la classe prolétarien­ 
ne, qu'il faut un peu d'autorité. Désta­ 
bilisation à droite, à gauche, peu 
importe, on aide ce facteur déstabilisa­ 
teur. D'autant qu'on sait qu'il n'est pas 
susceptible d'inventer une technologie 
de l'autogestion ! 

<< NOUS DÉFORMIONS 
LA VIE>> 

Un interview d'Enrico Deaglio, 
directeur du quotidien Lotta continua : 
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LOTI 
ON 

Une série de gags 

Mais « les Kabyles » peuvent être de 
bonne foi et ne pas s'apercevoir du jeu 
pendant un mois, six mois, un an. A la 
fin, ils ne peuvent pas ne pas se rendre 
compte que leurs chances sont trop 
nombreuses pour venir toujours du Bon 
Dieu. Alors devient subjective la con­ 
science d'une alliance objective. Et j'en 
viens par là à l'autre raisonnement, à la 
seconde supposition. Voici quatre ans, 
tout l'état-major des BR est mis en 
prison. Pourquoi ? J'affirmais alors 
que pour un BR label contrôlé il y avait 
un autre BR engagé par l'Etat : on l'a 
vu avec le fameux « frère mitraillette », 
infiltré en 1974. Il semble bien que 
quelqu'un n'ait pas été très content de 
ces arrestations. On« emprisonne » ces 
farouches dans une villa de campagne, 
analogue au siège de la Gueule Ouverte 
aux Circauds. Un jour, ils s'en « éva­ 
dent », sans un coup de feu. Grâce à 
qui ? USA, KGB ? On ne sait pas. Les 
actions recommencent, on reprend les 
brigadistes. Le général Della Chiesa, 
responsable des premières arrestations, 
déclare : cette fois, c'en est fini des BR. 
Sous-entendu : je les contrôle. 
Et voici que ça recommence, et qu'elles 
ébranlent l'Etat italien, que 50 jours 
après le rapt on ne trouve rien, etc. Ces 
50 jours sont pleins de gags incroya­ 
bles : par exemple cette histoire de 
découverte d'un appartement des BR 
grâce à une fuite d'eau. Après leur 
découverte, les pompiers téléphonent 
au ministère de l'Intérieur. Lequel 
donne l'alerte sur toutes les longueurs 
d'onde dont nous possédons tous l'é­ 
coute, et toutes les voitures de police de 

Le BR spiegano la. loro 
aberrante 11 guerra civile" 

M,l11no, X - At1cntato Umberto DeK!i lnnocentl Je ddla collabornlone ln­ 
alla macchln3. dl un ~lo- chc - J1;ecnndo Il volant!- condb.lonata del berllnpr.· 
daull,~ :,,lla Sit-.Sl,ml'ns n.> - 11 sarPbbe mcrlt2to rlani e del boni slodaca­ 
di .\Jllono, rh•eodicato dal - Il sopraonomc • !'t1usso\l, 11, chc sono dheolatl stru- 

1 Fatta saltare l'auto a un operaio del PCI della Sie­ 
mens, ferito aile !!ambe un medico milanese, ri- 

G.O. - Que veulent les Brigades rouges 
(BR) ? Et qu'en penses-tu ? 

E.D. - Dans leur dernier communiqué, 
les BR insistent sur l'importance mili­ 
taire de l'opération Moro. Elles recon­ 
naissent que le procès « populaire » de 
celui-ci n'a apporté aucune révélation 
sur des faits politiques qui seraient 
restés secrets (attentats de droite de ces 
dernières années, politique militaire des 
Américains, etc.). L'important à leurs 

yeux est d'avoir fait la preuve de leur 
capacité technique d'.enlever pendant 54 
jours le président de la DC sans que la 
police et les services secrets puissent 
quoi que ce soit contre elles. J'y vois le 
signe que les BR se constituent mainte­ 
nant comme une organisation militaire 
et qu'elles espèrent recruter sur cette 
base. 
Elles disent que leurs actions sont le 
commencement de la guerre civile en 
Italie. Position stupide : elle revient en 

Rome, sirènes ouvertes, convergent 
là-bas. Trois brigadistes arrivent à 
moto, voient ça et fichent le camp. Il 
n'y a pas une police au monde qui, à 
cette nouvelle, n'aurait dit aux pom­ 
piers : « Chut, bougez pas, on arri-. 
ve ... » discrètement. Et des histoires de 
ce genre, on en a eu tous les jours. Ce 
qui m'intéresse dans cette affaire, c'est 
le jeu du pou voir : ce n'est plus 
seulement une affaire de « Kabyles » ... 

G.0.- Que reste-t-il aujourd'hui entre 
la majorité et ce que tu appelles 
l'opposition de Sa Majesté ? 

M.P .- Il y a d'abord Lotta Continua. 
J'y vois comme un écho de .ce que nous 
étions voici dix ans, lorsque nous 
parlions, contre l'extrême gauche pure 
et dure, des prisonniers communs com­ 
me seuls prisonniers politiques, des 
minorités sexuelles, des drogues, etc. Ce 
qui est très beau dans Lotta Continua, 
ce sont les lettres : lettres du désarroi, 
de l'angoisse et du pleur, lettres de 
silence. C'est un journal nécessaire. Il y 
a ensuite les autonomes. Mais ce sont 
des faits sociaux et non des mouve­ 
ments politiques. 

Enracinés dans le corps 

G.0.- Et vous ? 

M.P .- Notre démarche, au parti radi­ 
cal, a toujours été inductive. 'Pas de 
grand système, de théorie close à partir 
de laquelle on déduit. Mais quelques 
convictions, espoirs, amours bien affi­ 
chés. Et la, tentative de donner corps, 
personnel et collectif, à cela. C'est la 
première fois dans l'histoire d'Italie 

effet à confondre une attitude d'indiffé­ 
rence dans certaines usines et certains 
secteurs de la population à l'égard des 
victimes de ces actions, avec un com­ 
portement de soutien actif .. Prends le 
càs de la Fiat à Turin : contrairement 
aux désirs des syndicats, les attentats 
des BR n'y ont provoqué aucune 
riposte, aucune grève. Beaucoup di­ 
saient : « Je m'en fous, ça ne me 
regarde pas ». On ne peut voir là un 
soutien actif à partir duquel se construi­ 
raient des bases pour une guerre civile. 
Dans leur premier communiqué, les BR 
demandaient le soutien de l'opposition; 
mais il n'y a pas eu de réponse de la part 
des jeunes, des chômeurs, etc. Alors, 
avec qui faire la guerre civile ? 
Par contre, si par cette expression elles 
désignent la formation d'un terrain 
militaire sur lequel s'affronteraient de 
petits groupes armés et l'Etat, il y aurait 
un résultat envisageable : l'apparition 
d'une rupture dans le PC, provoquée 
par le refus de la DC de continuer à 
gouverner avec lui. Les possibilités 
existeraient alors pour une lutte plus 
ample. 

Une ligne vieille-stalinienne 

La position du PC est aujourd'hui très 
difficile. La DC est à l'offensive sur les 
questions de gouvernement et menace 
d'être moins œcuménique. Si le PC veut 
rester dans le compromis historique, 
il lui faudra céder un peu chaque jour, 
édulcorer ses propositions. Le compro­ 
mis historique va changer de contenu. 
Au point de départ, dans son idée 
« philosophique », il devait être un 
projet de participation populaire, par 
exemple la rencontre des masses catho­ 
liques et communistes, en vue d'actions 
communes, dans le cadré de comités de 
quartiers. Maintenant, il va devenir une 
collusion au sommet, et pour une 
politique d'ordre public, contre un 
ennemi intérieur. 

G.O. - Les BR, qui est-ce ? 
E.D. - On dit beaucoup de choses, mais 
où sont les preuves ? Par exemple, qu'il 
s'agirait d'une ligne vieille-stalinienne, 
où il y aurait des anciens du PC, qui 
bénéficierait des services secrets de 
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C'était ,. marque 
sur 

lejOurllal 
D 'APRES « Le Matin » 

du 17 mai « plus de 
deux millions de per­ 
sonnes travaillent de 

nuit en France. C'est ce que révèle 
une enquète publiée dans le der­ 
nier numéro de la revue BIT 
{Bureau International du Travail). 
On se sentira désormais moins 
seuls dans la nuit de bouclage du 
dimanche au lundi. La grosse 
différence c'est que nous savons 
pourquoi nous ne dormons pas 
cette nuit-là alors que les 31,5 11/o 
des travailleurs postés sont les 
victimes sacrifiées à la loi du 
profit : un équipement onéreux 
doit être rentabilisé le plus rapide­ 
ment possible et faire tourner une 
machine 24 heures sur 24 permet 
bien évidemment d'en tirer le 
maximum de profit. Night and 
day ... Or l'énergie dépensée en 
travail de nuit, à rendement égal, 
est largement supérieure et de plus 
irrécupérable car le sommeil de 
jour n'est guère reposant surtout 
du point de vue mental. Le BIT 
conclut en disant que les mesures 
adoptées par la France visant à 
interdire certaines « formes noci­ 
ves de travail par équipes » ne 
sont appliquées que « lorsque cela 
se révèle absolument nécessaire 
pour des raisons techniques ». On 
ne va pas vers le « meilleur des 

·- mondes ». On y est, __ 

Il va bientôt falloir mettre des 
gants pour allumer son poste de 
radio ou de télé ... ITT vient de 
racheter la société française Isos­ 
tat, un des principaux fabricants 
mondiaux de commutateurs, c'est 
à dire de boutons-poussoirs utili­ 
sés par exemple dans les postes de 
radio pour changer de longueur 
d'onde. Déjà qu'avec ces gens-là 
on n'est pas sur la même ... Le 
boycott va devenir un sport diffi­ 
cile et de plus en plus subtil. 

Et la dissidence un passe-temps de 
plus en plus dangereux. Youri 
Orlov qui vient de se prendre 7 ans 
de goulag en sait quelque chose : 
avec les cinq ans d' « exil inté­ 
rieur », le tribunal de Moscou a 
appliqué à ce physicien de 52 ans 
la peine la plus sévère prévue par 
la loi au terme de l'accusation de 
« propagande anti-soviétique ». 
Tout ça pour avoir fondé en 1976 

le «groupe de surveillance de 
l'application des accords d'Hel­ 
Sinki». Pourtant le mot Helsinki , 
n'a pas été prononcé au cours de 
la lecture de l'acte d'accusation. 
Belle prouesse de la part du 
procureur. Avec la récusation des 
témoins de la défense le gouverne­ 
ment soviétique a prouvé qu'il ne 
reculerait devant rien pour sauve­ 
garder sa toute puissance. Vive le 
socialisme à la soviétique ! 

Dans Je même numéro du « Ma­ 
tin » (19 mai), j'ai failli pleurer - 
d'émotion en voyant la photo du. 
para belge embrassant sa fiancée. 
Ça, c'est de la « une », coco ! 

Chez nos amis belges, la délation 

va bon train : « sur les traces de la 
police allemande, les autorités 
judiciaires belges ont diffusé des 
émissions à la télévision pour 
demander au public de participer 
à la chasse aux assassins du baron 
Bracht » (« Le Monde » du 14-15 
mai) ... L'initiative a soulevé une 
tempête de protestations, ce qui 
n'empêchera certainement pas 
une avalanche de dénonciations 
d'atterrir sur les bureaux de la 
police judiciaire be1ge. Ce genre 
de méthodes rappelle à beaucoup 
celles de « l'occupation nazie en 
Belgique et encore en vigueur dans 
certains pays dictatoriaux ». 

En France Mesrine court toujours 
et Peyrefitte en profite pour pren­ 
dre 8 nouvelles dispositions pour 
« renforcer la sécurité à l'égard 
des détenus dangereux » ( « Le 
Monde » du 19 mai) ... Sans voir, 
ou plutôt sans vouloir voir que ce 
sont justement ces « quartiers de 
haute sécurité » qui rendent dan­ 
gereux » ces mêmes détenus. Gare 
à nous le jour où nous serons 
décrêtés dangereux pour la sécuri­ 
té de l'Etat ! 

Michel Droit, sur France Inter, en 
profite pour cracher sur l'éditeur 
(suivez mon regard) qui publie les 
bouquins de Mesrine tout en y 
ajoutant un petit couplet « anti­ 
communiste plus que primaire » : 
en France, pays de la démocratie, 
la publication d'ouvrages est libre 
alors qu'en pays communiste, 
l'Etat est tout puissant en matière 
d'édition. Michel Droit n'a pas 
peur des contradictions et passe . 
ainsi maître dans l'art de faire 
« d'une pierre deux coups ». 

Bon les copains j'enfile une veste 
de scène de Cloclo achetée jeudi 
après-midi au pavillon de la Ber­ 
gerie, j'allume une gauloise verte 
(quel compromis écolo-histori- 1 

que !) et j'allume la télé pour me 
changer les idées ... 

Gégé. 

éeirelllustratlon, commecellesquevousavezreconnuesdans le journal, est issue d'un très bel atcum « Une blograpflîe "deChumyChumez(Edl­ 
llonsSolin, 29 F). Ne dépare pas les bonnes bibliothèques. 8 . 

QUEBECOLOGIE 

LE MANIFESTE ECOLOGIQUE QUEBECOIS : TOUT UN 
PROGRAMME POUR NE PAS ÊTRE UN PROGRAMME 

U n manifeste, un 
colloque, un groupe 
parmi cent autres ef 
un voyage... Et 

d'abord, Je Manifeste: réalisé 
après consultation et critique 
permanente de la part d'une 
trentaine d'individus impli­ 
qués à différents niveaux de 
la mouvance écologique qué­ 
bécoise, c'est le «Manifeste 
Ecologique Québécois». 
Tout sauf un programme, 
justement. 

L'idée en avait germé l' Au­ 
tomne dernier, et l'équipe 
constituée autour de Michel 
Jurdant (voir dossier «Qué­ 
bec», G.O. N°197 du 16.2.78) 
a pondu plusieurs versions 
successives. Instructif, ce 
cheminement: les origines 
«Iégitimatrices» écologiques 
au sens strict (gestion patri­ 
moniale des ressources natu­ 
relles et de l'espace) se sont 
peu à peu estompées au profit 
de ce qui apparaît aujoud'hui 
le gros morceau: les problè­ 
mes enracinés dans la vie 
quotidienne, le mode de vie, la 
dépendance de l'individu aux 
institutions de pouvoir, et 
-renvoyées-par-le miroir· de 
l'utopie sociale- les perspec­ 
tives d'autogestion, d'auto­ 
nomie, de responsabilité indi­ 
viduelle et éco-llective" ... 

C'est, à ma connaissance, la 
première fois qu'un mouve­ 
ment écologique se donne 
comme fondement un ensem­ 
ble de textes qui ne soit ni une 
bible, ni un programme qui 
articule dès le premier instant 
projet . de société et pratique 
sociale quotidienne. Rien 
d'étonnant à ce que la ques­ 
tion du travail y figure en 
bonne place! 

(Nous publierons prochaine­ 
ment quelques extraits de ce· 
manifeste, non pas à titre 
d'«exemple à suivre», mais 
pour se donner les moyens de 
réfléchir et de suivre au fur et 
à mesure l'évolution des 
«écolos d'icittè») 

Ce manifeste, c'est en princi­ 
pe l'un des points fondamen­ 
taux qui seront discutés les 
9, 10 et l lJuin prochains à 
Québec, à l'occasion du grand 
«Colloque Ecologique» an­ 
noncé voici plusieurs mois, et 
qui rassemblera la majeure 
partie de ce qui, au Québec, 
voit dans l'Ecologie Je moteur 
privilégié de l'évolution so­ 
ciale des prochaines décen­ 
nies: agro-bios, vélorution­ 
naires, écolos -de quartier et 
associations de défense, com­ 
munes autogérées, scientifi­ 
ques et fonctionnaires rnoti- 

. vés, femmes et taulards, de 
partout et ... peut-être d'ail- 

leurs (jusqu'où ira l'expension 
de conscience?!). Compte­ 
rendu de cette réunion dans 
quelques semaines. 
Dans l'immédiat, eh bien, il 
semble que ce soit la grande 
forme: une centaine de grou­ 
pes se sont créés depuis un an 
dans la Belle Province (2 par 
serhaine!); des problèmes de 
.structure, d'organisation: ça 
commence; de leaderisme in­ 
dividuel ou territorial, appa­ 
remment point... mais allez 
savoir! 
Prenons par exemple le tout 
nouveau groupe des «Amis de 
la Terre Québec» (ville), créé 
autour de et avec M.Jurdant, 
F.Tanguay, A.Delisle, M. 
Belleau & Co ... Le rôle que ce 
groupe est appelé à jouer par 
rapport à l'ensemble du mou­ 
vement dépendra au moins de 
la personnalité de ses mem­ 
bres que des axes et thèmes de 
réflexion et d'action qu'il s'est 
donné: «pourquoi, et corn- - 
ment et avec qui donner une 
expression politique au mou­ 
vement écologique?» Et puis 
la question énergétique: dé­ 
montrer la -crédibilité d'un 
autre· possible, -faire pression - 
sur le pouvoir et expérimenter 
l'alternative. Enfin, préparer 
avec les autres mouvements 
sociaux l'émergence d'un 
nouveau projet politique; ce 
qui pourrait se résumer en 
quelque chose comme: «con­ 
vergence pour une nouvelle 
gauche» ... 
Cela aura-t-il un sens? Atten- · 
dons donc un peu pour voir si, 
par rapport aux expériences 
que nous avons vécues de 
notre côté, la trajectoire qué­ 
bécoise confirme ou remet en 
cause les intuitions et les 
analyses que ces dernières an­ 
nées ont engendré. 
Un voyage, enfin: celui qu'un 
groupe de 25 personnes effec­ 
tue en France du 23 Mai au 13 
Juin, sous l'égide de l'Office 
Franco-Québecois. Thème 
officiel: les énergies nouvelles. 
Mais sachez que les éléments 
de ce groupe sont en bonne 
part des militants ou sympa­ 
thisants du mouvement éco­ 
logique québecois, et qu'ils 
ont bien l'intention de mettre 
ce voyage à profit pour nouer 
et entretenir des liens avec 
«nous-autres». Itinéraires 
prévu: pourI'essentiel, une 
trajectoire Paris-Odeillo ... 
avis à ceux qui pourraient 
souhaiter la faire dévier un 
tantinet. 
(Renseignements: téléphoner 
le soir au (1) 250 99 68) 

E. de Severac • 

"'facile, facile! 



«Les conséquences d'un perfectionnement incessant et rapide 
de la technologie militaire et le besoin urgent qui en résulte de 
faire progresser les négociations sur le désarmement, exigent 
que l'information sur ces problèmes ait une audience aussi large 
que possible. Ceci est plus particulièrement important aujourd' 
hui parce que la session spéciale de l'Assemblée Générale de 
l'ONU qui se tiendra en mai-juin 1978 sera consacrée au 
désarmement. » 

C'est par ces mots que M. Frank Barnaby, Directeur de 
l'Institut International de Rechercfte pour la Paix (SIPRI), 
présente la dernière brochure de son organisme dont nous 
publions ici de larges extraits. 

1 
~ 

'ta traduction française des textes dn SIPRI 
est de Yves Le Reoaff. 

D' après les estimations du 
SIPRI, les dépenses militaires 
mondiales s'élèvent environ 
400 milliards de dollars par an 

(environ 2000 milliards de francs). Entre 
les années 50 et 70, les dépenses militai­ 
res ont pratiquement doublé (1). Si cette 
tendance continue, e" l'an 2000 les 
dépenses militaires mondiales s'élève­ 
ront à plus de 5000 milliards de francs. 
Cette somme représente un peu plus de 
la moitié du produit national brut des 
USA en 1977 et ·elle est à peu près égale 
au PNB de l'URSS et du Japon réunis. 
Il est difficile d'imaginer que les dépen­ 
ses militaires atteindront effectivement 
ce chiffre. Cependant, si l'on s'en réfère 
à l'expérience passée, il est également 
difficile d'imaginer ce qui pourrait l'en 
empêcher. Les sommes dépensées dans 
le monde pour les activités militaires 
sont tellement énormes que leur ampleur 
même les rend difficiles à appréhender. 

La comparaison avec d'autres chiffres 
peut contribuer à les mettre en pers­ 
pective. Les gouvernements dépensent 
moitié plus pour les problèmes de 
défense que pour l'éducation ou les 
problèmes de santé. 

Une autre caractéristique importante des 
dépenses militaires mondiales est la part 
constamment croissante des pays du 
Tiers-Monde. En excluant la Chine, la 
part des pays du Tiers-Monde est passée 
d'environéwe en 1967 à environ 15% en 
1977. 

J 
(1) Certains des résultats cités ici sont tirés d'un 
article publié dans le Bulletin of the Atomic Sclentist', -~ 
de mai 1977. 

De désarmement, il va être beaucoup question dans les semaines 
à venir, mais par delà les mots, quelles décisions importantes 
seront prises? Que pouvons-nous attendre de gouvernants 
qui se donnent bonne conscience en parlant de paix, mais 
continuent à s'armer et à armer les autres nations pour 
satisfaire à la logique capitaliste? 1 

En tout cas, quels que puissent être les résultats 'de l'Assemblée· 
Générale des Nations Unies, nous savons déjà qui so,nt et seront 
les principales victimes du «jeu atomique»: les populations 
civiles. C'est donc à elles, dès aujourd'hui, de prendre les· 
moyens d'affirmer leur refus du génocide que nous préparent 
les crocodiles réunis dans un palais de verre new-yorkais. 

On sait très peu de choses sur les 
conséquences économiques et sociales de 
ces dépenses, mais on peut affirmer sans 
grand risque qu'une réduction significa­ 
tive des dépenses militaires du Tiers- 1 

Monde serait souvent favorable à leur 
développement. D'autre part il -est peu 
probable que les pays industrialisés 
augmentent notablement leur aide éco­ 
nomique au Tiers-Monde tant que leurs 
budgets militaires ne seront pas réduits. 
Ceciest d'autant plus- vra~ qu1il n'exi;ite 
eri général aucune source officielle imp­ 
ortante pour ces fonds de développe­ 
ment. 

sur des problèmes militaires. La condi­ 
tion humaine pourrait être considérable­ 
ment améliorée si ces savants consa­ 
craient leurs efforts à des buts paci-. 
fiques. 

le développement 
des armes nucléaires 

Certains développements qualitatifs tant 
des armes nucléaires tactiques que des 
armes stratégiques offensives et défensi­ 
vës peuvent donner l'illusion qu'une 
guerre nucléaire peut-être à la fois énga- . 
gée et «gagnée». Par'. suite; aussi' bien 
aux USA qu'en URSS, les groupés qui 
admettent la possibilité d'une guerre 
nucléaire pourraient accroître leur influ­ 
ence politique. Savoir que ces illusions 
s'avèreront fausses si elles sont mises à 
l'épreuve des faits est une piètre consola­ 
tion. Certaines armes nucléaires sfraté­ 
giques développées ou en cours de 
développement sont hautement déstabi­ 
lisatrices, en particulier: les armes balis­ 
tiques de haute précision, les lanceurs 
mobiles des missiles balistiques intercon-. 
tinentaux (2) et les missiles de- croisière à 
long rayon d'action qu'ils .soient lancés 
de terre ou de sous-marins, · 
Les missiles intercontinentaux à lanceur 

En dépit de son importance financière, mobile sont des armes impressionnantes. 
le gaspillage majeur est peut-être encore Par exemple le missile MX projeté aQX 
celui des ressources intellectuelles absor- USA dorit le coût serait de l'ordre de · 
bées par les activités· militaires. Le ' trente à cinquante milliards de dollars, 
nombre de savants employés dans les (150 à 250 milliards de. francs NIDLR) · 

,,. àètivités militaires estvpartiçulièrément transportera probablement entref171~t 14 
inquiètant. Dans le monde entier, plus bombes de 200 Kilotofinés-auto-maiiœu- 
de ~~ moitié _d~s phy$icien~· .et fogénieür.s .. ·. vrables (3) avec un. è~\cle d'err~~r; . 
dorît les activités sent orientées , vers la probable de _quelques dizaines de mètres: · 
recherche et le développement travaillent · Les missiles balistiques mobiles ne sont , . ,, 

Les dépenses militaires importantes ré­ 
duisent le commerce mondial et aug­ 
mentent l'inflation. Én contribuant à 
élargir l'écart entre les pays riches et les 
pays pauvres, il est vraisemblable que les 
dépenses militaires sapent la sécurité 
même qu'elle devrait apporter. De nom­ 
breux économistes prévoient qu'une­ 
nouvelle et importante récession ëcono- · 
mique pourrait frapper les pays indus- · 
trialisés occidentaux dans les années 80. 

_Une telle récession, susceptible de con­ 
duire à des troubles sociaux et politi­ 
ques serait peut-être évitée -ou tout au 
moins réduite- par une réduction draco­ 
nienne des budgets militaires. 
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pas seulement déstabilisateurs de l'équi­ 
libre stratégique existant entre les USA 
et l'URSS, ils peuvent également compli­ 
quer sérieusement les pourparlers futurs 
sur la limitation des armes stratégiques, 
comme le missile de croisière complique 
sujourd'hui les négociations en cours 
pour le traité SALT li 

L'URSS accroît également la précision 
de ses armes stratégiques nucléaires et a 
développé un missile stratégique inter­ 
continental à lanceur lllibile: le SS-X-16. 
Un missile balistique de portée intermé­ 
diaire à lanceur mobile (le SS-20) du type 
MIRV (4) est déjà mis en place. Selon 
des sources américaines, une nouvelle 
génération d'ICBM est déjà en cours de 
développement et devrait être mise en 
place dans les années 80. De nombreuses 
discussions ont eu lieu, en particulier en 
Europe, sur les conséquences du déploie­ 
ment par l'OTAN,d'armes nucléaires à 
rayonnèment accru et à effets thermi­ 
ques et explosifs réduits. Ces bombes­ 
dites «à neutron»- sont des armes 
nucléaires concues pour le champ de 
bataille contre les équipages de véhicules 
blindés qui sont mis 'hors de combat ou 
tués essentiellement par rayonnements 
ionisants. L'intérêt inhabituel du public 
pour ces armes est·peut-être suscité par 
l'aversion générale que provoque les 
rayonnements ionisants. Toutefois, la 
signification majeure du déploiement· 
s'il survient, de ces armes à rayonnement 
accru pourrait bien être de montrer 
l'acceptabilité croissante de l'idée de 
guerre nucléaire. Une telle arme rédui­ 
rait la distinction entre les armes nuclé­ 
aires et conventionnelles et, par suite, 
abaisserait le seuil d'utilisation des pre­ 
mières. 

L'écart entre les armes nucléaires et 
conventionnelles, en termes de puissance 
explosive, pourrait être également réduit 
par le déploiement d'armes convention­ 
nelles nouvelles. L'attention portée aux 
armes nucléaires fait méconnaitre les 
progrès considérables réalisés dans le 
domaine des armes conventionnelles. 
L'une de celles-ci est constituée par· 1e 
FAO (Fuel Air Explosive) ou combusti­ 
ble explosif aérien. En explosion aérien­ 
ne l'oxyde d'éthylène utilisé dans les 
FAO a des effets destructeurs équiva­ 
lents à plusieurs fois son poids en TNT'. 
Des recherches sont en cours pour 
augmenter encore la puissance des FAO 
qui deviendraient alors des armes redou­ 
tables: dans les missiles de croisière par 
exemple. - 

menace 
de prolif éraûon nucléaire 

En avril 1977, le Président Carter 
annonçait sa politique visant à ralentir la 
prolifération des armes nucléaires. Dans 
ce but il ajournait indéfiniment les 
ventes d'usines commerciales de retraite­ 
ment des combustibles nucléaires usagés 
et de recyclage du plutonium. Une plus 
grande priorité doit être accordée, selon 
lui aux réacteurs surgénérateurs ne dé­ 
pendant pas du plutonium comme com­ 
bustible et l'utilisation commerciale des 
surgénérateurs est reportée indéfiniment 
Toutefois de nombreux pays, parmi les 

Photo O.R. 

DES ACCORDS 
INEFflCACES ? 

es accords existans sûr le contrôle des armemenis ont apporté une con1ri­ . L bution certaine à une meilleure compréhension· internationale et, parfois, 
ont permis de réduire la méfiance et d'améliorer les relations entre res 

· nations. Ils ont cependant échoué sur le point essentiel: la course aux 
armements n'est pas arrêtée et le potentiel militaire des états n'est pas 

réduit. De plus, ils n'ont libéré aucune ressource pour le développement social et 
économique. Le choix des mesurès ne se fait pas au hasard. Dans de nombreux cas, 
les armes ou activités interdites avaient peu (ou pas) d'importance militaire. Les 
négociations sur le contrôle des armements par petites étapes indépendantes les unes 
des autres se sont avérées inefficaces. Cet échec suggère le besoin d'une approche plus 
·globale. 
On peut concevoir des mesures de désarmement globales par «ensembles» équilibrés.· 
Ces ensembles pourraient comprendre des réductions quantitatives directes, des 
limitations qualitatives des armements conventionnels ou non, et des restrictions sur 
le déploiement et le transfert des armes. 
Une telle approche intégrée du désar~ment pourrait améliorer la sécurité des états. 
d'une manière plus équitable et donner de meilleures garanties contre des avantages 
unilatéraux qu'un contrôle pièce à pièce des armements. Ceci implique que l'accent 
soit mis sur des négociations multilatérales. Les Nations-Unies fournissent.un-cadre 
naturèl à ces négociations vitales. 

Les négociations en cours 
La deuxième étape des 
«Négociations sur la Li­ 
mitation des Armes Stra­ 
tégiques» (SALT Il, Stra­ 
tegic Arms Limitation 
Talks) vise essentielle­ 
ment à des limitations 
quantitatives égales du 
nombre des vecteurs nu­ 
cléaires stratégiques amé­ 
ricains et soviétiques. 
Toutefois, la significa­ 
tion réelle d'un nouvel 
accord SALT devra être 
mesurée plus par son im­ 
pact sur les aspects quali­ 
tatifs que quantitatifs de 
fa course aux armements 
nucléaires. e 

Les négociations à propos 
d'une «Convention sur 
les Armes Chimiques» 
pourraient bien n'aboutir 
qu'à une interdiction par­ 
tielle, essentiellement par 
l'existence des problèmes 
de vérification. • La «Convention sur les 
Armes Radiologiques» en 

! cour d'étude entre les 
USA et l'URSS sera de 
peu de valeur -si même 
elle en a- du point de vue 
du contrôle des arme­ 
ments, si l'interdiction à 
laquelle elle aboutit ne 
porte que sur les maté­ 
riaux radioactifs non-ex- 

plosifs. Il est bien connu 
que l'utilisation de tels 
matériaux en temps de 
guerre est trop compli­ 
quée et dangereuse pour 
être militairement intéres­ 
sante. ; e 
Les pourparlers de Vien­ 
ne sur fa «Réduction des 
Forces et. Armements en 
Europe Centrale» pour­ 
raient éventuellement 
conduire à une légère ré­ 
duction des effectifs. De 
toute manière, certaines 
réduction s sont pratique­ 
ment inévitables du fait 
des restructurations.et des 
progrès dans la mobilité. 

Le désarmement et le développement 
économiques sont des objectifs impor­ 
tants de la communauté internationale 
qui méritent d'être poursuivis avec la 
plus haute priorité. Il devrait être pos­ 
sible et peut-être même nécessaire de les 
associer d'une manière systématique 
pour augmenter -les chances de les 
atteindre simultanément. Cependant, il 
ne serait pas raisonnable de créer une 
situation dans laquelle le développement 
accéléré dépendrait du succès du désar­ 
mement. L'espérance de «retombées» 
importantes du désarmement pourrait 
même rendre encore plus difficile le 
démarrage de l'important effort requis 
pour éviter que ne s'accroisse l'écart 
entre le revenu par habitant dans les 
pays riches et les pays pauvres, encore 
moins la réduction de cet écart. 

plus avancés dans la· technologie nuclé­ 
aire, fondent leur programme énergéti­ 
que sur le plutonium comme combus­ 
tible et un certain nombre d'entre eux 
possèdent déjà des usines de retraite- · 
ment. De telles usines de dimensions 
industielles existent déjà en Belgique, en 
France, en RFA, en 'Inde, au Japon, aux 
USA et en URSS. 
Depuis 1975, un groupe de pays four­ 
nisseurs de matériel et d'équipement 
nucléaires ont tenté d'établir des règles 
pour minimiser les risques de détourne­ 
ment à des fins militaires du matériel et 
de l'équipement nucléaires importés. En 
Septembre 77, les exportateurs nucléai­ 
res de ce «Club de Londres» adoptaient 
certaines «règles de conduite» vis à vis 
des pays importateurs. Ces règles con­ 
cernent uniquement la sécurité des maté­ 
riaux et équipement nucléaires importés 
et n'incluent pas le matériel et les 
moyens propres des pays importateurs. 
Certains membres du Club ont adopté 
une politique d'exportation plus restric­ 
tive et n'exportentqu'aux membres du 
Traité de Non-Prolifération ou tout au 
moins à ceux qui acceptent les. règles de 
sécurité pour toutes leurs installations. 
Cependant le fait que certains pays , 
n'ayant pas accepté le traité de non­ 
prolifération soient soumis à des règles 
moins restrictives constitue une absur­ 
dité. L'existence même du club de 
Londres révèle les faiblesses du Traité de 
Non-Prolifération comme moyen de 
réduire cette prolifération. 

conclusions et propositions 

Lê "~super.~ma,rché • des armes, Solon du B.o.urget 19 77 

Si le désarmement et le développement 
doivent être associés plus systématique­ 
ment, la première priorité doit être une 
connaissance plus approfondie des con­ 
séquences socio-économiques des pro­ 
blèmes d'armement et de désarmement: 
nous devons en apprendre beaucoup 
plus à ce sujet. 
L'un des obstacles les plus importants à 
un désarmement de grande ampleur est 
probablement la crainte du public qu'un 
désarmement notable engendrerait le 
chômage et une chute des niveaux de vie. 
Des études sérieuses sont nécessaires 
pour montrer comment les ressources 
utilisées actuellement pour les arme­ 
ments pourraient être employées à des 
fins pacifiques et en particulier au 
développement économique. 

a: 1 ! 
ci 
0 
0 .c 
a. 

• 
(2) ICBM: Intercontinental Balistic Missile, missile 
balistique de portée intercontinentale. · 

(3) MAR Y: Manoeuvrable Re-entry Vevicule. Après 
les MRV à bombes multiples et les MIRV à bombes 
guidées indépendantes, les Marv ont des bombes qui 
se dirigent d'elles-mêmes vers leur objectif. 

(4) MIRV: Multiple Independently Targeted Re­ 
entry Vehicle, véhicule (en fait missile) transportant 
plusieurs bombes nucléaires pouvant être indépen­ 
damment guidées sur des cibles distinctes. 
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En fait 
d'aide au Tiers-Monde, 
les riches · 
l'aident surtout à s'armer. 

LIS ARMIS : DIX FOIS 
l'AIDI AU TIIRS-MONDE 

a: 
ci 
0 
0 
oc 

Launching unit 

PLUTO 

B ien que le dés­ armement et le 
développement 
aient des fina- 

lités différentes, il n'est 
pas inutile de les consi­ 
dérer simultanément. Le 
lien principal qui les unit 
est l'argent, ou, plus 
exactement, les ressour­ 
ces que l'argent peut pro­ 
curer. 

désarmement et 
développement 
économique 

Lorsqu'on les con­ 
sidère simultanément, il 
est évident qu'un écart 
spectaculaire sépare le 
volume des ressources 

consacrées aux arme­ 
ments et l'aide officielle 
qui s'écoule vers les pays 
sous-développés. En 1976 
on évalue à environ 330 
milliards de dollars (soit 
environ 1600 milliards de 
francs NDLR) les res­ 
sources mondiales consa­ 
crées aux armements 
alors que l'Aide Officiel­ 
le au développement (A. 
0.D.) était évaluée à en- 

. viron 20 milliards. 
En d'autres termes, lés 
armements mondiaux ab­ 
sorbent chaque année des 
ressources supérieures à 
toute l' AOD distribuée 
au cours des 20 dernières 
années. L'énormité même 
de l'écart entre ces deux 
sommes nous invite à éta­ 
blir un lien entre elles. 

Une réduction modeste 

des dépenses militaires 
mondiales, insignifiante 
même du point de vue du 
désarmement, pourrait 
avoir un effet considéra­ 
ble sur le volume consa­ 
cré à l' A.O.D. 
On admet parfois que si 
les ressources économi­ 
sées par le désarmement 
de pays industrialisés 
étaient allouées au Tiers­ 
Monde, le problème de 
leur développement éco­ 
nomique serait largement 
résolu, tout au moins à 
moyen ou à long terme. 

Toutefois, on oublie sou­ 
vent que certains pays 
sous-développés consa­ 
crent eux-mêmes aux acti­ 
vités militaires une part 
non négligeable et sou­ 
vent rapidement croissan­ 
te de leurs ressources. 

Le traité de l'Espace entré 
en vigueur en 1967 n'a 
pratiquement pas entravé 
l'utilisation militaire de 
l'espace: près de 750Jo des 
satellites lancés ont des 
applications militaires. 
Outre ceux lancés par les 
USA, l'URSS et l'OTAN, 
d'autres ont été lancés 
par la Chine, la France et 
la Grande-Bretagne. Les 
satellites militaires ont 
des missions de recon­ 
naissance, de géodésie, de 
navigation, de télécom­ 
munications, d'alerte en 
cas d'attaque et de météo­ 
rologie. 

Les satellites jouent sans 
aucun doute un rôle ap­ 
préciable pour la vérifi­ 
cation des· accords de li­ 
mitation des armements 
du type SALT et leurs 
activités de reconnaissan- 

Les missiles de croisière 
sont de petits avions sans 
pilotes propulsés par des 
moteurs à réaction. Ces 
missiles sont en fait des 
armes anciennes dont l'o­ 
rigine remonte aux V-1 
allemands de la seconde 
guerre mondiale. feu ap­ 
rès la guerre, les USA et 
l'URSS entreprirent de 

Pour les petits pays; ce 
vecteur de croisière repré­ 
sente le vecteur idéal des 
bombes nucléaires straté­ 
giques. La plupart des 
pays industrialisés'! et 
même certains pays du 
Tiers-Monde sont techni­ 
quement capables de fa­ 
briquer eux-mêmes ces 
missiles. Le fait que les 
missiles de croisière soi­ 
ent non seulement effica­ 
ces militairement, mais ' 
encore relativement bon 
marché les rend particu­ 
lièrement intéressants aù 
moment où le coût crois­ 
sant des armements pour­ 
rait limiter les ambitions 
militaires de nombreux 

pays. ·• 

"· ilil ' .,,. 

/,,(1 p/#part dei nombreux ·c,orif/.il_s,_ .qui, 
o~t eu Eierr fieJn.is , la .$«onde,/gue"e 
rnorriJiale se sont àét.oulé$ dans lespa;ys­ 
du Tiefts-.Monde,. et fq p(fff)(ll"t d~ ;ar,nes 
uJilis~ ont éti acqµ~ grOce, â~ cq,;m­ 
merce de« armes. Ce commerce a ëté 
multiplié' par 5 au cours dei tréize. 
dernièrês années et augmente au taux 
annuel de 1$x depuis les QJln~7(), 
Aujourd'hui n'importe quel importateur. 
capabie d'en payer le prix peut trbûver 
un fournisseur pour les armements les 
plus perf ectionnës. Les missiles Sol-Sol 
tpctiq,ues comme les missiles Lance , 
américains et Scud soviétiques, suscepti­ 
bles d'envoyer des bombes nuclëaire: à, 
longue distance ont été vendus aux pays 
du Tiers-Monde.Les qùatre prineipaux, 
pourvoyeurs d'armements tourds au 
pays du Tiers-Monde sont les USA, 
l'URSS, la Grande Bretaç_ne e.t la France 
qui ont fourni à eux seuls environ 9011/o 
de l'armement lourd au Tiers-Monde 
entre i970et 1977. 

Par ailleurs, certains pays du Tiers­ 
Monde Commencent à fournir de l'ar­ 
mement lourd à d'autres pays du Tiers- 

·' .:fi~: ~· 
.... ' ·• .. ": ·' .. 

U~J aû{.re indice de l'a, mi~itarifà.,ti_(in/:rois• 
santé du globe est (è fait que. de plus en 
plus de pays, en particulier du Tiers­ 
Monde, f 'abriquent leur pri)pr:e arme­ 
mellt soit de leur propre conception, soit 
soùs licence où en coopération avec . 
d'au·tres pays. · ;, 
Lenombre croissant des pays fabriquant 
d'armes est peut-ëtre encore plus inquiê­ 
tant que lé commerce lui-même bien que 
çet aspect soit > moins spectaculaire. 
Après tout, si les armes n'étaient pas 
fabriquées, elles ne pourraient pas "'être 
vendues. · · • 

(1) Toutefois les USA et l'URSS 6~! créé un groupe 
de travail commun S\Jf le commerce des a/n1cl)1ents 
classiques. · 

En prix courants, les dé­ 
penses militaires de I' ens­ 
emble des pays sous-déve­ 
loppés s'élevait à environ 
50 milliards de dollars 
(environ 250 milliards de 
francs) en 1976, une som­ 
me qui est loin d'être 
négligeable .. 

l'utilisation 
militaire 

de l'espace 

ce peuvent contribuer à la 
sécurité internationale. 
En 1977, par exemple, les 
satellites de reconnaissan­ 
ce, pourraient avoir con­ 
firmé les préparatifs d'un 
essai nucléaire en Afrique 
duSud et repéré une zone 
du Zaïre utilisée par une 
compagnie privée de la 
RF A comme site de lan­ 
cement de fusées. 
Plus récemment, des 

satellites d'interception - 
destruction ont été testés 
et des méthodes de des­ 
truction des satellites sont 
en cours d'étude. Un ac­ 
cord sur la protection des 
satellites serait nécessaire 
pour éviter une guerre de 
l'espace, pour préserver 
la stabilité stratégique et 
pour vérifier l'application 
des traités de limitation 
des armements. 

les missiles 
de croisière 

développer ces missiles 
dont toute une variété fut 
construite: Sol-Sol, Sol­ 
Air et Air-Sol, tant pour 
les applications tactiques 
à courte portée que pour 
les applications stratégi­ 
ques à longue distance. 

1 • r- 
i 

Un certain nombre de 
progrès technologiques 
ont permis de relancer le 
développement des mis­ 
siles de croisière, le plus 
important étant l'associa­ 
tion des ordinateurs mi­ 
niatures et des données 
précises sur les coordon­ 
nées de cibles potentielles 

• 

'a: 
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NDUÎÉÎUI VISAGÎS 
DES IMPERIALISMES 

1 

Le N° 28 de la revue Alternatives non 
· violentes est consacré aux relations 
internationales. Qui dit relations inter­ 
nationales, ne dit point coopération 
culturelle et artistique, encore moins 
agora universelle mais surtout, rapports 
de force, pactes militaires, trilatérale, 
courses aux armements et simulacres de 
désarmements ... Au sommaire : De 
Yalta à SALT 2, les mutations des 
impérialismes. depuis la seconde guerre 
mondiale. Pour suivre la course, au 
milieu des traités de désarmement et des 
contrats de vente d'armes, la France 
figure en bonne place. Un remarquable 
entretien avec Pierre Naville à propos de 
son dernier livre « La guerre de tous 
contre tous». Défense populaire et luttes · 
écologiques par Paul Virilio : qu'est ce 
que la défense populaire? Dans quel 
lieux et dans quelles perspectives? La 
stratégie trilatérale ou comment les élites 
des démocraties néo-libérales réduisent 
«les effets pervers» engendrés par leur 
propre système. Sortir de l'alliance· 
atlantique par Claude Bourdet, des 
extraits de «L'Europe truquée», un livre 
contre la politique des pactes militaires. 

Sous développement et tiers-monde : 
pour une approche hétérodoxe. Signa- 
1 ons enfin : Irlande : la paix par les 
femmes? et Italie :. Terrorisme et straté­ 
gie non-violente, deux sujets plus que 
jamais d'actualités. 

ANV : BP 28 69341 Lyon cedex 2 
Abonnement: 35 F par an. 

L'Union Pacifiste de France, membre de 
l'Internationale des Résistants à la 
Guerre, demande à ia session spéciale de 
l'O.N.U de prendre en considération la 
résolution suivante: 
Les nations signataires du Pacte des 
Nations Unies s'engagent solennel­ 
lement à respecter les frontières et 
l'indépendance économique des Etats 
qui s'engageraient dans le processus 
d'un désarmenent unilatéral total, con­ 
trôlé par des observateurs de la Com­ 
mission du Désarmement. 

Paris le 23 avril 1978. 

Dl FAIRE? N'ayant aucune confiance dans le ferme propos 
de désarmement de la session spéciale de l'ONU, 
«d'honnêtes citoyens» se réunissent à New-York 
pour étudier des stratégies de désobéissance. 
Pétitions, lettres ouvertes, grèves de la faim ... 
tout cet arsenal militant 
un peu éculé a-t-il encore quelque valeur 
aux yeux des gouvernants? 
Nos lecteurs auront peut-être des idées plus percutantes. 

L e 23 mai der­ nier s'est ou­ 
vert à New­ 
York la session 

spéciale des Nations Un­ 
ies consacrée au désarme­ 
ment. Pour la première 
fois depuis que /'0.N. U. 
existe, l'Assemblée Géné­ 
rale sera consacrée uni­ 
quement aux problèmes 
de fa paix et du désarme­ 
ment. On peut toujours 
rêver: l'hypocrisie n'a ja­ 
mais été considérée com­ 
me une tare chez les poli­ 
ticiens. 
Depuis quelques mois les 
groupes pacifistes anglo­ 
saxons auxquels se sont 
jointes des organisations 
européennes et japonaises 
préparent une véritable 
session parallèle. 
Cette session marginale 

· risque bien d'être la seule 
où l'on parlera réellement 
de désarmement. Elfe se 
tiendra du 25 au 29 mai 
à New-York. 
La conférence sera précé­ 
dée, le 27 mai, d'une 
marche et d'un rassem­ 
blement dans les rues de 
New-York. 

Depuis octobre f{ un 
centre de coordination 
s'est consacré à la prépa­ 
ration de cette confé­ 
rence. Situé à Londres, il 
a pris le nom de «Mobili­ 
sation Internationale 
pour la Survie». Les 
groupes pacifistes et non 
violents réunis .à New­ 
York espèrent bien profi­ 
ter de l'intérêt que la 
presse internationale ma­ 
nifestera pour la session 
spéciale des Nations 
Unies. Avec un' peu de 
chance, on parlera. aussi 
de.«Stratégie pour le Dé­ 
sarmement». 

De plus, ce sera pour tous 
les groupes pacifistes lut­ 
tant contre la fabrication 
et lè commerce des armes 
l'occasion de discuter et 
mettre au point des pro­ 
grammes d'action con­ 
crets garantissant nota­ 
ment l'application des 
mesures prises par la ses­ 
sion spéciale des Nations 
Unies. 

Il y aura donc peu de 
discours théoriques, mais 
des séries de discussions 
toutes orientées vers une 
véritable stratégie de 
paix: comment agir sur le 
plan national; les problè­ 
mes des pays non alignés 
(représentés à la confé­ 
rence); le renforcement 
des liens entre les groupes 
luttant contre les armes 
nucléaires et ceux luttant 
contre l'énergie nucléaire; 
la reconversion de l'in­ 
dustrie des armes ... 

Sean Mac Bride a été 
invité à pronnoncer le 
discours de clôture. 

1 

.~ 

«Mobilisation Interna­ 
tionale pour la Survie» 
demande à tous ceux qi se 
sentent concernés par la 
recherche de la paix et par 
l'arrêt de la course aux 
armements de se joindre à 
son action. Un des slo­ 
gans proposés souligne 
bien l'hypocrisie de la 
session spéciale des Na­ 
tions Unies: «Pendant 
que nous parlons de paix, 
nous vendons des 
armes». 

Exemple frappant de cet­ 
te hypocrisie, l'attitude 
du gouvernement britan- 

nique: le Premier Minis­ 
tre anglais, Monsieur 
Ca/faghan et le Ministre · 
des Aff aires Etrangères, 
David Owen assisteront à 
la session spéciale où ils 
«chercheront à limiter les 
stocks d'armes conven­ 
tionnelles». Au même 
moment, le Ministre de la 
Défense du même gou­ 
vernement inaugurera à 
A/dershot une des plus 
grandes foires aux armes 
du monde. 

Tous les deux ans en effet 
le ministère de la defense 
organise une exposition 
de l'équipement militaire 
britannique. Cette année, 
elfe aura lieu du 19 au 23 
juin, c'est à dire précisé­ 
ment pendant' la session 
spéciale sur le désarme­ 
ment. En 1976, les repré­ 
sentants militaires de 58 
pays ont fait leur marché 
de mort parmi les produc­ 
tions de 125 firmes bri­ 
tanniques apparament 

aussi innocentes qu 'EMJ 
(fabriquant de disques) 
ou British Ley/and (cons­ 
tructeur d'autobus). 

Il n'est pas trop tard pour 
soutenir l'action des délé­ 
gués pacifistes à New­ 
York. Les syndicats, les 
universités, les églises, of­ 
frent certainement des 
possibilités que chacun 
peut utiliser: posters, 
jeûnes spectaculaires, pé­ 
titions adressées au Pré- 

sident de la République ... 
Tout doit être employé. 
Vous êtes cordialement 
invités à adresser des télé­ 
grammes de soutien aux 
mouvements pacifistes 
rassemblés à New- York. 
Strategy for Disarme 
ment Office: 777 UN 
Plaza Room 110 
New-York 
BP: New-York 10017 
Tel: (212) 682 13 45 

Christiane Ellis 
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ETi LA BONNE 

-. --~- · · ROIS heures de plai­ 
doiries variées pour 

·.. -~~.:première chambre de 
-- - - la Cour d' Appel de 
Paris, mardi 16 mai : on reju­ 
.geait l'ordonnance de référé 

+-rendue à Paris le 5 avril der- 
. "nier, interdisant à l'Union 
Fédérale des Consommateurs · 

_(«Que choisir ?») de pour­ 
suivre le boycott de la Shell, et 
la condamnant à payer 10000 
F à la Shell Française à titre 
provisionnel. - - 

· Nous reviendrons en détail sur 
:: ces débats lorsque la Cour 
rendra son arrêt, Ie 13 juin 

. _ prochain. Notons simplement 
-que le soutien à l'UFC s'est 
élargi : la Confédération Syn­ 

.. dicale du Cadre de Vie, Force 
Ouvrière-Consommateurs, la 

· Fédération Française des Fa­ 
milles, l'Union Féminine Civi­ 

:_ que et Sociale avaient choisi, 
- comme les Amis de la Terre, 
la voie de l'intervention à 
l'audience pour affirmer la 
solidarité de la quasi totalité 

-:-.des consommateurs (seule la 
Confédération Syndicale des 
Familles ne s'est pas manifes-, 
tée à ma connaissance - pour­ 
quoi ?) Et la pile de commu- _, _ 
niqués de soutien variés s'est 
·alourdie, avec ceux de la puis­ 
'sante Fédération Française 
des Sociétés de Protection de 
la Nature, de la sage Société 

Nationale de Protection de la 
Nature, du CREPAN, de la 

.... :.. FRAPNA, de I' AJEPNE, de . 
Combat-Nature, de Jeunes et 

__ Nature, sans oublier les CLI- . __ 
SACT, Paris Écologie, SOS. M• Loyrette no'!s a fait l'hon- 

"Environnement et autres Éco- ·· - ·· neur de nous citer devant la - 
~. logie et Féminisme... -··- .. _ · _ Cour d' Appel, histoire de: _-_.:--:::::-.==---·-·------- . . 

; - .. --·- -- montrer que malgré l'interdic- . .. ·· , . 
U~ élement du dé~at to~t de . tion faite à l'UFC, des appels · ·· QCCUPAT/OND'URD D.'E'R i\lD= 
!lleme yaut la peine d être .au boycott continuent. En.--·. - ·----· -- - ~-- . . _L __ r_ , l_Y.J._.,L __ --= 
i:11m.édia~ement rapporté : -· effet, cher Maître, èn effet... ------- ---- C" T TD LE _ 
I affirmation par MvLoyrette, Maisn'yvoyezpasde,comme.. · ~- .. · · - -----J...JUft -·---------- 
avo~t ~e Ia_Shell Française, ·-VOUS dites, malice: le boycott ---PLA 'T''E' Â unu=LARZ' Âc--- 
de I effl~acité du boycott, de la Shell, bien que beaucoup - · ·-- ··· · .l. ., î1. - î1. 
donnant I e~em~Ie_ du premier éprouvent quelque difficultés - _ _ __ ..::...::.:.=...= ---·----+-+------------- 
week-end d ~vril ·. un sond~- · à le comprendre d'emblée, - · · 
ge dans trois . stations aurait constitue une menace qui con- . ·· _ __·_:_ .:--...:- . - -::...--::::::.=-:.-:-=-. .... _ : . 

. montré une baisse de 10 % des . cerne toutes les compagnies_ .. M. ardi 16 ma 1, 2Ta- nom~reux paysans du Larzac,= 
ven_te~. {!ne moyenne sur un.. - - pétrolières ... et nous ne mesu- . milles, dont 6 en- réaffmnant leur volonté de ne., 

.. mois indiquerait u~e chute de,; . . rerons en définitive sa réelle _ fants, sont venues pas. qui-tte ~s lieux qu'ils= 
O,~ % du marche français, _ efficacité qu • au regard des - - s'installer sur les cultivent a1- . .-ellement, . sont_ 
soit sans doute quelques pour mesures de prévention qu'el- · 306 ha de la ferme du Benefire· venus apporter leur caution à- 
cent du marché tenu par la · les prendront. .. peut-être ! . à Sauclières au sud-est du pla- 'cette action de squattage, Ils= 

_ Shell. Pendant qu'on y est, . teau du Larzac. jugent intol.érable le gel des- 
-· profitons en pour démentir' __ -~-:=.. _--_ · ~- :--__- -· -· -·· Benefire est une des sept terres par la SAFER alors que- 
- que le boycott ne touche que · - -·- · Cédric fermes acquises par la SAFER de nombreux jeunes agricul-= 

les détaillants. C'est certes· · - -:·__ -=:: -_::: pour reclasser les paysans qui teurs cherchent vainement des- 
vrai pour, en gros, les «petites- -· --· .. -- -- -- . . seront éventuellement expro- terres pour s'installer. =, 
stations» Shell, tenues par P.S. - Le téléphone sonnait ce· priés dans le cadre de l'exten- ·· ·-Quelques heures après le dé- 
leur propriétaire et qui s'ap- soir à France Inter pour Mon-' _ sion du camp militaire. ·- ··- but de l'occupation, une di-= 
provisionnent en essence, su- -sieur d'Ornano. Une dame de -. C'est avec le soutien des syn- .. - .zalne de tracteurs ont ense-c., 
per et gaz-oil aussi bien auprès Toulon lui demande si les _-- dicats agricoles locaux" ·- mensé 2 ha d'orge. La vie- 
d'autres Compagnies, selon mesures prises pour protéger ! (FDSEA,De Sauclières, Nant,· .~reprend dans cette èomune du= 

· l'organisation de la distribu- la Bretagne après la marée 1 · · La Couvertoirade, St. Jean de· sud de l'Aveyron et nous- 
tion. Mais c'est inexact pour - noire en cours, seront appli- . : Bruel) et l'appui total de la. souhaitons qu'il en soit pinsi= 
les «gr9sses stations», tenues quées en Méditerrannée. population voisine que les - - -dans bien d'autres endroits ... - 
par des gérants et bel et bien D'Ornano s'étonne (non sans. __ - nouveaux occupants ont pris::.:. ··· · 
approvisionnées par la Shell. raison) : « Mais, Madame .. - possession de se domaine in- ~- Les Occupants de h• iternie- 
Autre!11ent di_t : boycottez les quelles mesures ? >>... .. . - exploité depuis cinq ans. Dè--+-f--- · du Bene~= 

grandes stations, les petites 
c'est inutile. Par contre, pen­ 
sez aux filiales. Butagaz, par 

''.- exemple ... - _-· 
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La vieille lutte des classes est toujours là. 
Les terroristes ne se battent plus avec les mots. 

Mais qu'y a-t-il au bout du fusil ? 

QU'EST-CE qu'un terro­ 
riste ? Le terroriste est 
celui qui attaque vio­ 
lemment l'ordre exis­ 
tant. Chaque ordre exis­ 

tant a ses terroristes, puisque les 
lois de la nature ne permettent pas 
qu'un ordre soit définitivement 
figé dans la stabilité. L'ordre 
définitivement figé, c'est la mort. 
Les lois de la nature et celles de la 
société (faite d'êtres naturels, mo­ 
difiés culturel) exigent donc qu'un 
ordre ne soit jamais éternel, mais 
toujours remis en question, ne 
serait-ce que par l'émergence des 
nouvelles générations. Ainsi ap­ 
proche-t-on le douloureux champ 
de bataille de la guerre sociale. 
Les dominants, gardiens de l'or­ 
dre social qui leur est profitable, 
ne peuvent pas asseoir leur domi­ 
nation de manière définitive. A 
peine ont-ils émasculé les velléités 
révolutionnaires d'une génération 
que voici la suivante poussant à la 
roue du changement, contestant, 
jetant des pavés ou mitraillant les 
notables. L'ordre social est donc 
une tapisserie de Pénélope, jamais 
achevée, toujours recommencée. 
Toutes les dominances (terme que 
l'on préfèrera-à celui, trop res­ 
treint de capitalistes, ou de bu­ 
reaucrates, ou de technocrates), 
toutes les dominances ont leurs 
terroristes. Les démocraties ont 
leurs brigades rouges, leurs Frac­ 
tion Armée Rouge, (Italie, Alle­ 
magne, Japon), les fascismes ont 
leurs guérilléros (Amérique du 
Sud), les pseudo-socialismes ont 
leurs dissidents (Pays âe l'Est). 
Tous ces terrorismes sont liés par 
une constatation commune: l'op­ 
position légale a fait son temps 
(Europe) ou est rendue physique­ 
ment impossible par l'armée d'en 
face (Amérique du Sud). Il faut 
donc passer à la phase concrète et 
armée de la guerre sociale. 
De même que la dominance est de 
toujours, permanence historique, 
le terrorisme n'est pas tombé de la 
dernière pluie. De la Commune de 
Paris à la Révolution d'Octobre, 
les insurrections armées, réussies 
ou non, jalonnent notre histoire, 
comme on dit dans les livres 
d'histoire. Les derniers terroristes 
français en date sont les maquis de 

14 

la libération, lors de l'occupation 
nazie et pétainiste. Ces terroristes­ 
là ayant gagné leur guerre, avec 
l'appui extérieur des Américains, 
ne sont plus ces terroristes. On les 
nomme gaullistes ou communis­ 
tes. S'ils avaient perdu, ils seraient 
toujours des terroristes. Cet ex­ 
emple historique prouve le côté 
aléatoire des définitions, et de­ 
vrait inciter les journalistes qui 
incendient les Brigades Rouges ou 
les Bandes à Baader à plus de 
circonspection. Entre De Gaulle et 
Baader il n'y eut en somme que .Ja 
réussite des armes, pas davantage. 
(Là, je suis dur pour Baader). 
Comme leurs adversaires les do­ 
minants, les terroristes sont seuls. 
Ce sont deux élites restreintes qui 
se combattent, et qui raisonnent 
un peu de la même façon : nous 
sommes les plus aptes à éclairer la 
voix du salut aux masses enténé­ 
brées. Mais les dominants ont 
avec eux un atout fantastique: 
l'appareil d'Etat, ses lois, ses 
serviteurs. Ils ont contre eux la 
volonté supposée des masses à 
l'émancipation, cette révolte sour­ 
de qui ne les laisse jamais vivre en 
paix. Comme son nom l'indique 
la masse, objet de tous les désirs, 
est un élément inerte, qui ne 
bouge qu'en de rares occasions, et 
toujours quand on lui en a donné 
l'ordre (guerres) ou le désir (révo­ 
lution). En fait, la masse est assez 
décevante. Tout le monde veut 
faire son bonheur, les gauchistes 
surtout, curés jamais défroqués, 
mais la masse laisse venir, se 
mouille rarement. Dans la France 
de 41, il y avait deux ultra-mino­ 
rités, les résistants et les collabos, 
et la masse attendait de voir le 
vent tourner, quêtant la patate, 
ventre en avant, plutôt portée sur 
la ravitailleuse que sur la mitrail­ 
leuse. Pourquoi se mouillerait-elle 
cette masse planquée, puisqu'elle 
sait par expérience qu'elle sera 
toujours gouvernée? 
Le contrôle des masses, nerf de la 
guerre sociale, est assuré par 
l'appareil d'Etat. La forme la plus 
sophistiquée de contrôle s'appelle 
la démocratie parlementaire. Tous 
les régimes tendent d'ailleurs à se 
rapprocher de ce modèle luxueux. 
Mais à St Domingue, la semaine+ 

"VÎVRESAN& 
TEMPS~S, 
'10UiR &N5 · 
cNTRAVES ... 11 
THÈME DU 
2..~oCCN&RéS. 

Révolutionnaires dépeçant un bureaucrate 
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dernière, le fascisme battu aux· 
élections a interrompu le scrutin, 
manu militari, rétablissant l'ordre 
suprême des armées, «derniers 
remparts de la démocratie» (Gal­ 
ley RPR). On veut bien faire 
emblant de se démocratiser, mais 
faut pas que ces cons nous pren­ 
nent au mot. .. Les pays sans élec­ 
tions sont les pays frustrés où 
l'armée fait le bonheur des masses 
soumises et tue les insoumis. Dans 
.ces pays, la majorité de la planète, 
l'armée joue un rôle dissuasif: 
montrer sa force pour n'avoir pas 
à s'en servir. L'armée parade 
(URSS), se rend utile (Chine), ou 
conquiert des marchés extérieurs 
pour entretenir le chauvinisme 
patriotique. La masse travaille ou 
crève de faim. 
En démocratie, l'armée, moins 
visible, tente de s'intégrer dans la 
population. Le rôle répressif de 
l'armée est tenu par les forces de 
sécurité, gendarmes et CRS. L'ar­ 
mée se montre en cas de crise (Mai 
58, Mai 68-). Le contrôle de la 
masse est plus aisé, grâce aux 
raffinements de la civilisation hé­ 
rités de l'histoire. L'Etat s'infiltre 
partout, de la maternelle à l'hos­ 
pice et sous couvert de l'assistante 
sociale détruit l'autonomie du 
citoyen. Il suffit de lui assurer une 
éducation décervelante (école), un 
travail-servitude, des loisirs-mi­ 
grations réguliers, et la parade 
ludique de la démocratie (élec­ 
tions-débats télévisés, etc ... ). Le 
citoyen est ainsi maintenu en état 
de' survie. On lui donne le specta­ 
cle de son pouvoir, pour une 
apparence de vie. Les appareils 
dominants de l'opposition servent 
de soupape de sécurité, donnant 
l'illusion d'un changement possi­ 
ble. Aux Etats-Unis comme en 
Angleterre, comme dans toutes les 
démocraties, c'est évidemment la 
même chose, sauf en cas de 
présence d'un parti communiste, 
celui-ci jouant un rôle d'épouvan­ 
tail qu'agite la droite (Italie, Por­ 
tugal, France). 
La mansuétude des dominants 
actuels, qui ne tuent qu'en derniè­ 
re extrémité (Malville), ne fut pas 
toujours ce qu'elle est. Les révol­ 
tes des paysans au Moyen-Age, 
des ouvriers au 19ème, furent 
réprimées dans le sang. Aujour­ 
d'hui, on ne tue plus de la même 
façon : on endort. C'est la serin­ 
gue sociale du père Caillavet. On 
apprend la soumission, on montre 
l'inanité de toute insurrection, on 
encadre si bien l'espace-temps que 
toute fuite, même dans l'imagi­ 
naire, devient impossible. S'il n'y 
a pas guerre sociale fracassante en 
France, ce n'est pas faute de 
combattants, c'est parce que les 
champs de bataille sont insonori­ 
sés. Comme sur les matelas Epeda 
multi-spires, on peut s'y entretuer 
sans réveiller le voisin. L'Etat 
fournit les somnifères : consom­ 
mation de drogues pyscho-tropes, 
happenings culturels de masse 
(télé-foot), congés payés salva­ 
teurs, consensus social («On n'est 
pas si pires»), références perpé-: 
tuelles à la grande, obscure et 
impitoyable guérilla économique 
mondiale qui, si l'on s'arrête de 
bosser, nous rabaissera au rang du 
Biafrais. Avec Pierre Bellemare le 
citoyen joue à gagner trois sous de 
plus, avec Trigano il est un bon 
sauvage dépaysé, et le charmant 
Poivre d' Arvor éteint les lumières 
avec une douceur mortelle. Dor­ 
mez en paix. L'Etat veille. 
L'heure est venue où, franche­ 
ment, faire la révolution contre 
des gens si polis deviendra de la 
dernière vulgarité. Incongru. Et 
pourtant la guerre sociale conti­ 
nue et continuera toujours. Même 
déguisée en Fatalité, la mort de­ 
meure dans les usines et sur les 
autoroutes. Même travesti en ad­ 
ministrateur, en gestionnaire, le 
dominant reste celui qui décide de 
la vie des autres et le prive d'un 
droit élémentaire, le droit à l'au­ 
tonomie. Même maquillée en crise 

économique, la crise reste celle de 
la production et, en dernière 
analyse, du sens du travail hu­ 
main. L'Iran détient en ce domai­ 
ne le record de l'absurdité : il 
épuise son sous-sol pétrolier pour 
acheter des centrales nucléaires 
alors que les Iraniens «ne savent 
même pas construire un carbura­ 
teur de bagnole» (interview lue 
quelque part). Mais que dire de 
l'Occident qui ne sait plus vendre 
que des armes à un monde sur­ 
anné? 
L'apparition du terrorisme en 
Europe, simple revers du terroris­ 
me d'Etat, est liée à une constata­ 
tion de pur bon sens : le chemin 
électoral vers le pouvoir est une 
impasse. Toute condamnation 
morale du terrorisme ne peut 
venir que de la droite. Après tout, 
ce sont ses hommes qui reçoivent 
les balles. Quant à l'évaluation 
logistique de l'efficacité du terro­ 
risme, sans doute vaut-Il mieux 
attendre pour juger. .. encore que 
les premiers résultats semblent 
plutôt renforcer l'Etat que le 
disqualifier, même en Italie. Les 
révolutionnaires de salon, style 
«Rouge» ou «libé», feraient 
mieux de réserver leurs émois 'au 
terrorisme d'Etat et d'encourager 
les formes non-violentes de résis­ 
tance, au lieu de joindre leurs cris 
à ceux du «Figaro». laissez la 
morale aux bourgeois et cultivez la 
logique) Après tout, si des gens 
ne se contentent pas de gratifica­ 
tions littéraires et de manifesta­ 
tions indignées, c'est leur droit. Ils 
ont même le droit à l'erreur. C'est 
tout dire! 
Cette erreur, elle saute aux yeux : 
mitrailler un salaud ne fait pas 
disparaître la fonction de salaud. 
Ces individus se reproduisent, 
savez-vous, pas comme des lapins 
mais suffisamment pour épuiser 
tous les tirailleurs révolution­ 
naires. Le but de ce terrorisme ne 
peut donc être que psychologique : 
dissuader le salaud de continuer à 
exploiter les foules. C'est un pari. 
On peut préfèrer une autre mé­ 
thode : rendre inutile la fonction 
de salaud, en échappant à la 
sphère de ses activités néfastes. 
C'est un peu le but de la dissi­ 
dence écologique, dans sa forme 
politisée. On reproche souvent 
aux écologistes, du moins ·à certai­ 
nes de leurs familles, d'ignorer les 
leçons cruelles de la lutte des 
classes. Il est vrai que l'évangile de 
la classe ouvrière - et son martyre­ 
logue - ne sont pas parmi les 
lectures favorites des écologistes. 
Faut-il en déduire qu'ils ne sont 
pas «révolutionnaires»? Et qu'est­ 
ce qui est révolutionnaire ? 
Davantage que ceux qui s'auto­ 
proclament révolutionnaires, il 
me semble au contraire que les 
écologistes se sont heurtés sur le 
terrain aux nouvelles dominances : 
.les grands corps d'Etat, comme 
EDF, la CEA, l'année ou l'amé­ 
nagement du territoire. En s'at­ 
taquant à la technocratie plutôt 
qu'au patronat, aux multinationa­ 
les plutôt qu'aux petits chefs, les. 
êcologistessont à l'avant-garde des 
mouvements de dissidences, mais 
ils ne croient pas être une élite 
avant-gardiste dont le phare léni­ 
niste éclairera les foules égarées. ils 
regardent simplement où sont les 
dominances du futur, ils voient se 
fossiliser les sociétés figées par la 
Raison d'Etat, et monter les murs· 
du meilleur des mondes rationnel. 
Et cette vision est plus effrayante 
que la maigreur du SMIC ! 
Seulement voilà : elle est moins 
démagogique. 

Arthur- 

A lire, une étude théorique inté­ 
ressante sur l'Etat et sur la misère 
du féminisme dans le numéro 2 de 
la «Guerre Sociale», 2 rue Wurtz, 
75013 Paris. Une revue intelli­ 
gente qui décrasse bien le linge de 
vos cellules grises. 

Dans le meilleur des cas, 
ils .frappent' . 

dans le pwe, ils tirent ... 

B Bernard Alix a 22 ans mais plus toutes 
ses dents. L'incident 
eut lieu le dimanche 
7 mai, tard dans la 

nuit à quelques kilomètres de 
La Clayette, devant les portes 
du restaurant «Le Ranch», 
tenu par Franco, un Italien 
accueillant et débonnaire, lieu 
de rencontre de toute la jeu­ 
nesse locale en mal de diver­ 
tissements. C'est spontané­ 
ment qu'il est venu au canard 
nous porter son témoignage : · 

«Dimanche, je me suis rendu 
à Dyo, au restaurant Franco 
en compagnie d'un camarade. 
Là, j'ai eu un ennui avec le 
voisin de Franco parce que 
nous nous étions garés devant 
sa porte. Après quelques ex­ 
plications orales, nous nous 
sommes garés un peu plus 
loin. C'est alors qu'un autre 
véhicule est venu stationner au 
même endroit .et la scène 
recommença. Nouvelle dispu­ 
te entre Je chauffeur du deu­ 
xième véhicule et le voisin de 
Franco qui décida de télé­ 
phoner aux gendarmes pour 
mettre un terme à l'entretien. 
Une fois sur place, ces der­ 
niers me demandèrent de cir­ 
culer, ce que je fis immédia­ 
tement. Je suis donc allé 
déjeuner avec mon camarade 
tandis qu'entre-temps quel-: 
qu'un lança un pavé dans la 
vitre du voisin. En fin de 
repas, je suis sorti pour cher­ 
cher des cigarettes dans la 
voiture de mon ami et là, les 
flics m'ont cerné afin de 

savoir qui était l'auteur de la 
vitre brisée. J'ai répondu être 
étranger à cette histoire, l'un 
d'eux me gifla, un autre me 

· braqua une torche sur les yeux 
et j'encaissai bientôt une série 
de coups de poing (munis de 
menottes) qui me brisèrent 
plusieurs dents. Les flics me 
tirèrent ensuite derrière le res­ 
taurant afin de m'administrer 
une nouvelle séance de coups 
de pied et de poing. C'est 
l'intervention du brigadier 
( «ça va, il est assez arrangé 
comme ça !») qui mit un 
terme à ce traitement spécial. 
Ils m'ont alors conduit éva­ 
noui à la gendarmerie de La 
Clayette et je suis revenu à 
moi dans une cellule. Souf­ 
frant de maux de tête et 
diverses douleurs sur tout le 
corps, j'ai frappé à la porte de 
ma cellule. Un gendarme est 
venu m'ouvrir pour me co­ 
gner une nouvelle fois au 
visage, refermant la porte de 
ma cellule en m'injuriant ... ». 

A la gendarmerie de La 
Clayette, on prétend que 
Bernard, ivre ce soir-là (il le 
reconnaît lui-même) s'est bles­ 
sé en tombant accidentel­ 
lement sur la mâchoire. Ren­ 
gaine dont on commence à 
souper chaque fois qu'il faut 
expliquer une bavure polici­ 
ère. Les faits ne sont pourtant 
pas nouveaux. Dernièrement, 
un jeune de 18 ans avait lui 
aussi subi des violences dans 
les locaux de cette gendar­ 
merie, à la suite d'un accident 

de moto n'ayant causé aucun 
préjudice contre un autre vé­ 
hicule. Seulement voilà,. 
Dominique vivait à cette épo­ 
que au jour le jour, sans 
domicile fixe, ce qui évidem­ 
ment dérangeait ces messieurs 
de ·· ia 'maréchaussée quf 
semble-t-il cognent sans hési­ 
ter des que l'ordre des choses 
leur paraît perturbé. Domi­ 
nique partage momentané­ 
ment notre existence mais il 
semble que cela ne suffise pas 
puisque les gendarmes n'hé- ': 
sitent pas à le réquisitionner 
en pleine rue et cela en dehors 

. de toute légalité afin de le 
mener dans leurs locaux, tou­ 
jours sous couvert de prétex­ 
tes futiles. 
Des interventions arbitraires 
de ce genre, on en dénombre 
en pagaille. C'est ainsi qu'il 
n'est pas rare le samedi soir de 
voir embusquée sournoise­ 
ment une estafette de gendar­ 
merie du côté de Mussy-sous­ 
Dun, afin de contrôler l'iden­ 
tité des passagers de véhicules 
se rendant deux kilomètres 
plus loin passer la soirée dans 
une boite de nuit tenue par des 
marginaux bien sympathiques 
«L' As de Pique». 
Manière efficace de casser une 
clientèle, procédé surprenant 
de la part d'un organisme 
d'Etat qui s'acharne à ryth­ 
mer les loisirs d'une jeunesse 
rurale au coucher d'un soleil 
trop terne. 

Mandrin·· 
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07 
LA BELLE ARDECHE Qui serait interéssé 
par un P-rojet de brochure qui ferait l'inven­ 
talre, 1 analyse et le tour des solutions à 
apporter à tous les maux dont souffre la 
Belle Ardèche ? Ecrivez-mol, Bernard Le­ 
lièvre rue Roseron 07300 Tou mon. 

10 
RASSEMBLEMENT. Contre le réservoir­ 
Aube et la centrale nucléaire de Nogent. 
Rassemblement le 4 juin à Radonvilliers 
(Aube). Venir manifester contre la réalisa­ 
tion du réservoir -Aube c'est aussi lutter 
contre l'implantation de la future centrale 
nucléaire de Nogent sur Seine. Appel sl_gné 
par : Les Amis de la Terre. Syndicats CFDT 
et CGT de l'ONF. PSU. Chair Salée. 

13 
JOURNAL Les Amis de la Terre ont mainte­ 
nant un journal : • l'Arapède », abonne­ 
ment 5 numéros 25 F, 10 numéros 45 F 
soutien autant que vous pouvez I ChèQue à 
l'ordre des A.T. de Marseille 7 Bd National 
13001 Marseille. CCP 511239J Marseille. 

18 
INFORMATION ET DEBAT Sur l'objection 
de conscience le vendredi 26 mal à 20 h 30 
rue Michel de Bourges 18000 Bourges. 
Pour le boycott de la coupe du monde en 
Argentine, jeudi 25 mal, débat. le lieu sera 
annoncé dans la presse et à la librairie 
Nathanaël à Bourges. • REUNIONS 
• réunion debat avec projection de diaposi­ 
tives boycott coupe du monde en Argentine 
jeudi 25 mal hôtel des syndicats rue Michel 
de Bourges à 21h. 
-réunion débat, l'objection de conscience 
vendredi 26 mai à 20H30 , même adresse. 
-Fotre nationale de l'artisanat à la couru­ 
randie, le matin marché bio au Bourg, le 4 
juin St Laurent pres d'Allouls. 

21-· 
LE COMITE D'INFORMATION NUCLEAIAE 
DIJONNAIS aura une prochaine réunion au 
siège social à l'hôtel des Sociétés 7, rue Dr 
Chaussier Dijon, le 26 mal à 20H30. 

22 
LOGEMENTS «groupes -autogérés». Nous 
projetons de nous regrouper à 5 ou 6 
«familles• pour construire un ensemble de 
logements (en milieu seml-rural).Pour tous 
renseignements écrire à Dany Pennamen, 
Fospoul, 22450 Kermaria-Sulard .. 

24 
LA CAVERNE CAFE THEATRE à Pérlgue~x 
le samedi 27 mal à 21 h Diligence groupe de 
Blues-grasset country Folk 
le 30, 31 mal et 1er Juin à 21 h Le théatrlvore 
de marlonettes pour adultes et enfants. En 
matinée 15 h spectacle pour enfants ( tel. 08 
9275) 

25 
PAYS RICHES TIERS MONDE Quel monde 
de développement ? est le thème de la 
soirée, organisée par le FAES au théâtre de 

, Montbéliard le mardi 30 mal à 20H30 avec la 
participation de René Dumont. Sln~e unique 
Participation 10F. 

29 
COMITE ANTI MAREE NOIRE BREST (Les 
tarifs indiqués dans une précédente annon- 

,, ce étalent faux), nous deamndons lors­ 
qu'une commande est faite d'avancer I'ar­ 
flt!nl. 2f par autocollant •Haltes aux marées 
noires• •Mazoutés aujourd'hui, radioactifs 
dematn» •Marée noire gachls capltaüste», 
3F pour le Journal dossier réalisé par les 
Belges de «Pour», 5F par affiches. Contact : 
l rue Pierre Trépos Centre· social de 
Bellevue 29200 Brest. • • 
RETOUR A LA fERRE Nous sommes Ici 
depuis 3 ans déjà. L'un de nous avait un peu 
de terre, on a acheté un vieux bus et on l'a 
installé dans une prairie. Et depuis on 
essaie de réaliser ce que l'on pensait :. 
travailler la terre. En septembre dernier, on 
aréussi à louer pas mal de terres (en friche), 
on a fait venir l'entreprise agricole et c'est 
parti. Malntenant nous sommes 8 et nous 
avons les activités suivantes. chèvres, 
fromagerie, tannerie, cultures, etc ... SI par­ 
ml ceux, celles d'entre vous qui allaient lire 
cela y en a qui veulent venir, vous pouvez. 
Prenez de quoi pieuter. Ici le coin est 
chouette et ce qui est sur c'est qu'un bon 
coup de main nous aidera à démarrer. 
Adresse : SCA Feunteun Voarec, Troloan 
par Esquihlen 29000 

30 
RASSEMBLEMENT ECOLOGIQUE Venejan 
écologie, reprenant une proposition des A. 
T. , organise le Dimanche 28 mal sur le 
magnifique site du Plateau de Vénéjan un 
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Forum Ecologique sur le thème : «vers des 
sociétés écologiques•. D'autre part des 
radios nouvelles pourront se faire entendre 
de Pont Saint Esprit à Bagnols, radio soleil 
et radio Fil à Sole diffuseront échos et 
musiques de ces rencontres qui nous 
permettront de faire le point sur les 
mouvements écologiques régionaux, leurs 
problèmes et leurs projets. 

34 
ECOLOGIE Un groupe des A.T: du Bassin 
de Than vient de se créer à Sète. La 
prochaine réunion aura lieu le 24 mal à 21 H 
à la MJC des Quatres Ponts de Sète. Pour 
tous renseignements s'adresser à la dite 
MJC. 

35 
FETE ANTIMILITARISTE Le collectif Ren­ 
nals antimilitariste organise le samedi 27 
mai de 14h à l'aube un bal des conscrits de 
ceux qui ne veulent pas l'être et de celles 
qui ne le seront pas. Fest-Noz à partir de 
22H. Rendez-vous à Saint Jacques de la 
Lande (Itinéraire fléché à partir du bourg) 

42 
FILM DEBAT à la MJC du Chambon 
Feugerolles -projecnon débat avec le film 
•un film pour Marie» sur le problèmes des 
femmes, le jeudi 1er juin à 20H. • AMIS DE LA TERRE Les cantons de 
Feurs-Néronde et environs réunion-rencon­ 
tre avec le nouveau groupe des A.T., le 
jeudi 25 mai à 20H30, local du centre social 
de le Boissonnette, à Feurs . • FILM DEBAT, Journée d'information le 27 
mai qui aura lieu à la salle des fêtes de St 
Bonnet le château. Cette manifestation se 
présentera sous forme de films-débats. Dès 
19 H45 expo et table de presse. Nous 
précisons qu'il y_ aura une garderie pour les 
enfants et que I entrée sera libre. 

45 
FETE.On cherche des copains chanteurs, 
sketcheurs, mimes ou jongleurs ou ... de la 
ré~lon ou d'ailleurs qui voudraient, contre 
prise en charge et rétribution modeste (500 
balles environ pour spectacle ou animation) 
les 25 et 26 Juin, faire la fête- une fête 
écologique- avec nous. Contactez le GANO 
Orléans. 

49 
LE COBA a appelé au boycott de l'organi­ 
sation par l'Argentine de cette coupe du 
monde. A Angers Il a entrepris d'informer la 
population en manifestant sur les marchés, 
la place du ralliement, à la sortie des 
entreprises, lycées, universités, grands 
magasins. Réunions prévues, le Jeudi 25 et 
mardi 30 mai à la librairie •la tête en bas» 
17, rue des Poêliers, 49000 Angers. 

57 
MIOUSIQUE. •Gousse d'alt» Le 27 mal à 
Wlller/Thur (68) près de Mulhouse. 
Lé 29 mai à Behren (57). 
Le 3 Juin à Behren également. 

62 
POLLUTION Le comité antipollutlon de 
Calais cherche à entrer en contact avec des 
groupes écologiques luttant dans la région 
de Pierrelatte contre l'usine d'enrichisse­ 
ment d'uranium de Tricastin - ur9ent- ecrire 
à CAP Clais, 20 rue du Capitaine Ferber 
62100 Calis tél. (21) 36 00 72 

66 
REFERENDUM MINES D'URANIUM Le dl­ 
manche 28 mal à llle/sur/têt est organisé 
par la mairie et le comité d'information 
écologique •Etes vous oui ou non favora­ 
bles à la recherche et à l'exploitation 
d'uranium sur la commune d'llle sur têt». • COBA 30, rue des Calanques 66000 Perpi- 
gnan s'est crée récemment. Venez-y nom­ 
breux ! 

67 
CONCERT les 24, 25, 26 mal à la maison 
des Arts et Loisirs de Pont St Martin Petite 
France tél : 32 74 04 à Strasbourg. Le folk , 
de la rue des dentelles à 20 h 30 • 
LA FETE DES FLEURS Le CSFR (comité de 
sauvegarde de Fessenhein et de la plaine du 
Rhin organise le samedi 27 mal à partir de 
15H une ,.fête de la marguerite» dans la cour 
de l'école EXEN à Schittlghelm (banlieue 
nord de Strasbourg. Avec films, débats, 
forums, stands, etc ... et la participation 
d'une vingtaine d'associations écologiques 
de la région . 

69 
CHOC CORRIDOR une librairie s'est ouver­ 
te à Lyon. Elle est différente, car essentiel­ 
lement spécialisée dans un rayon considé­ 
ré comme marginal, celui du roman noir et 
de la «sous-Ilttérature» ... Contre 51 en T. 
nous taisons parvenir un catalogue. Nous 

expédions aussi les commandes par carres. 
Contact : 19 rue des trois-maries 69 Lyon 
ST Jean . • 
CAFE THEATRE a Sulligan and co. u après 
• Fantomasc • s'obstine à ... " Etc ... "• 8 
place Colbert Lyon 1 •• Croix Rousse à partir 
du11 mal 78à21 h. • RENCONTRE DEBAT Un syndicalisme ré- 
volutionnaire est-li possible ? Vendredi 26 
mal à la mairie du 6ème 58 rue de Sèze à 
20H. Avec des camarades de la CNT 
d'Espagne et l'intervention de mllltants 
anarcosyndicallste Français. Il y aura aussi 
de la musique et des poèmes avec Carlos 
Andreu et son groupe. Organisé par le 
collectif libertaire et le groupe «Luls Le­ 
coln» pour tout contact réunion le mardi à 
20H30 au local de l'ACLR 13 rue Pierre 
Blanc69001 Lyon. 

70 
GROUPE ANTINUCLEAIRE La prochaine 
réunion du GAIN de vesoul aura lieu le 
mardi 20 Juin au centre social de Vesoul 

75 
DANSE Christine de Rougemont danse 
«Prière Sauvage. musique de Cheikh Tl­ 
diane Fall. Mandappa 6 rue Wurtz 75013 
Paris le 26, 27, 30, 31 mal et 1, 2, 3 Juin à 21 
t; et le 28 mal à 17 H . • 
ECOLOGIE PARIS Nous Invitons les per­ 
sonnes intéressées à participer à l'implan­ 
tation du mouvement écologique à Paris 
pour coordonner et Intensifier les luttes 
dans un cadre le plus ouvert possible. 
Réunion le 26 mal à 20 h 30 à l'AGECA 177 
rue de Charonnes 75011 Paris. Contact : 
mouvement écologique, cité fleurie, 75 Bd 
Arago 75013. Tél.331.22.74de14à18 h. 

76 , 
ANTI POLLUTION Le GERA passe 1 mon­ 
tage de diapos sur la pollution de l'air (les 
effets sur les forêts et sur notre santé) le 
vendredi 26 mai à la mison du Plateau, les 
sapins Rouen à 21 H. ' 

78 
MARCHE OU R~E Le dimanche 4 Juin 78 à 
10H face au château de Dampierre (près de 
Rambouillet) aura lieu l'inauguration du 
Sentier marque l'aboutissement d'un travail 
collectif de longue haleine réalisé par le 
Collectif ldélous. Nous comptons sur la 
participation de la population locale qui 
doit se sentir concernée. 

79 
FETE DU CPO A celles-sur-Belle, les 3 et 4 
juin (e• non les 27 e• 28 mai comme il avan 
é•é annoncé dans la GO/CNV N"201). 
Samedi 3 en soirée, • Vivre son pays •, 
specracle présenté par les Piboliens, les 
Pibolous e• les paysans-•ravailleurs, suivi 
d'un bal poitevin avec le groupe Baiafral. 
Dimanche 4: le maun montage audio-vi­ 
suel sur « La région Poi•ou-Charen•es exls­ 
•e-•-elle ? "• e• " Les immigrés "• pièce de 
Kraemer jouée par le foyer rural de Celles­ 
sur-Belle; l'après-midi, débats, a•ellers e• 
chansons. 

84 
BAZOCHE Le mardi 6 Juin à 21 H Salie 
Benoit 12 à Avignon Aristide Padygros 
(hard folk) . Permanence •Bazoche• tous 
les mercredis de 14 H à 20H30 89 rue 
Phllonarde 84 Avignon. 

86 
SOUTIEN LARZAC Suite aux menaces 
pesant sur le Larzac ceux qui sont Intéres­ 
sés pour organiser la lutte en cas de «coup 
dur» sont Invités à se faire connaître à 
Gérard Brochale, 27 av. de Paris 86000 
Poitiers. 

89 
ECHANGE Echangerais 2 chèvres de races 
poitevines plus un tour de potier à lanceur 
contre n'importe quoi d'intéressant. Ecrire 
ou téléphoner à JP. Fortune les Bourderons 
89116St RomaJn le Preux, tel. (86)731008 

91 
C'EST POUR RIRE Le 26 mal à Limours à 
21 h salle St Eugène, le théâtre du " café 
d'en face • présente « alor later ceteko­ 
man » ou les ennuis des terriens vus par les 
habitants de la planète du dessus. 2 
heures pour rire, pas une minute pour 
respirer. 

92 
BOULOT J'ai très rapidemment besoin de 
travailler, quelques petits dons pour les 
travaux manuels (dessin, tissage ... ) et 
surtout, j'aime ça. J'apprends, en outre, le 
métier de menuisier deprIs 1 an en cours du 
soir. A part cela, j'ai le diplôme de 
secrétaire médicale mals ras le bol ! à 
moins qu'un (ou des) médecln(s) ne prati­ 
quant ni le mépris de leurs patients, ni la 
passion du rendement, al (ent) besoin d'une 
aide secrétaire médicale. Je répondrai à 

toutes les propositions de travail que l'on 
pourra me faire en m'écrivant à E. Vernlns 
16 bis rue Lure Flot 92600 Asnières. • 
COBA Contre la dictature en Argentine 4 
heures pour le boycott du Mundlal 78 le 
jeudi 25 mal de 19h à 23H (expo, films, 
débats, chanteurs, etc ... ) à la MJC de 
Montrarge 88, rue Racine. Contact tous les 
mardis à 19 H à la librairie «La boulangerlen 
67, rue de Bagneux Montrouge . • CINEMA «La fin du dialoque» passera le 
vendredi 26 mal à 20H30 au CACM de 
Chatenay Malabrls 418 av. de la division 
Leclerc 92290. Ce flm concluera une expo 
sur l'Afrique du sud. Participation 5F. 

94 
CAF~THEATRE. DUSOL~LDANSLA 
TETE. 3 Rue du Docteur Charcot. 94 500 
Champigny sur Marne. Tel :886.64. 79.Jazz 
en banlieue. Le vendredi à 23 H. Prix 15 et 
20 F. Le 26 Mal SUGAR BLUE. L'harmoni­ 
ciste américain blues. 
CINEMA. 26 Mal à 21 H Séance exception­ 
nelle du film : Basic Training. 
MUSIQUE. Samedi 27 Mal à 21 H Ahmed 
Ben Diab concert et chant d'un poète arabe. 

CINEMA à la MJC du Mont-mesly 100 rue 
Juliette Savar Créteil 94000.«Frankesteln 
Junior» de Mel Brooks du 24 au 28 mal. 

95 
\VEEK END Le 27 mal au PIG Festival au 
terrain de foot de l'hermltage à partir de 14 
H (limite Argenteuil Sannois) côté du foot, 
route stratégique. Il y aura de la musique 
pour tous les goûts el des couleurs Jazz, 
rock, folk and américain, théâtre pour 5F. 
Venez à Jeun, Il y aura des pruneaux. 

62bis 
NON VIOLENCE «Utople ou réallsmen 
conférence avec Jean Marle Muller du MAN 
le mercredi 31 mai à 20 H Maison pour tous 
de Saint Omer. 

annonces· 
CHERCHONS deux places pour aller à la 
session Plantes/ coop le samedi 27 aux 
Circauds. Pierre Chopart 16 rue de Marseille 
Epinay/seine 93800 Tél travail: 822 40 81 • LES CLINIQUES D'ARCHITECTURE Confé-'. 
rences organisées par le CERA en liaison 
avec la direction de l'archllecture et l'Ecole 
Nationale des Ponts et Chaussées le Jeudi 
à 18h, le Jeudi 8 Juin à 18 H, le mardi 13 Juin 
à 18H. Adresse : 28 rue des Saints Péres 
75007 Paris. 

• EXPO A la bibliothèque municipale de 
Boulogne sur mer 18 place de la résistance 
62200 Boulogne sur Mer TEL (21) 31 42 94 
du 2 Juin au 2 Juillet Exosltlon •L'tlloge Ela la 
liberté» avec beaucoup d'oeuvres Inédites. • DESARMEMENT Le CARL (collectif action 
réflexion liber!alre) Invite toutes les per­ 
sonnes intéressées par une acllon pour le 
désarmement unilatéral de la France à une 
manifestation qui aura lieu le samedi 27 mal 
à 15 H au Monument aux Morts près des 
Grands Fossés à Dinan. • 
RENCONTRES A partlr de la ml-Juin Je 
propose à ceux qui habitent la campagne et 
qui serait Intéressés par un coup de main, 
de les aider dans tous leurs travaux 
(réféctlon baraque, cultures, etc .. ) contre 
l'hébergement et la nourriture (si possible) 
pour quelques Jours ou plus. Ecrire à 
Patrick Muzy 30 rue Géo Chavez 69150 
Decines. • 
PAYSAN Je cherche un emploi, rémunéré, 
logé-nourri sur une exploitation agricole 
pour cet été, Je suis libre à partir du 20 Juin. 
JB Reddé, 20 rue du Luxembourg 72000 Le 
Mans • PAYSANS Des petits paysans de montagne 
réunis en association accuelllent des Jeu­ 
nes pour travailler au pair pendant la 
période des foins (Juin à septembre) Con­ 
tact : Brigitte Lolseau BP 23 64400 Oloron • 
POUR UNE VIE DIFFERENTE •En vue d'un 
centre de formation permanente pour l'ere 
nouvelle: techniques ayant trait à la vie 
communautaire, l'écologie, la coopération, 
la non-violence, l'épanouissement de l'indi­ 
vidu, etc ... Demandons l'offre amicale d'un 
grand bâtiment (dans le midi de préférence) 
des volontaires qui savent enseigner ces 
techniques, des personnes Intéressées par 
des stages éventuels. Envoyer lettre détail­ 
lée avec 5 t. à 1 F pour documentation et 
réponse, a : B: P, 271, Aix en Provence, 

• cédex». • REVIVRE AU VILLAGE Petite commune de 
la Drôme cherche pour revivifier son école 
un jeune couple ayant au moins 2 enfants 
entre 6 et 10 ans. La commune aidera 
activement à trouver du travail et fournira le 
logement (préférence travailleur manuel) 
écrire JM Aubry 19 rue Jean Moulin 26000 
Valence • 
VACANCES Nous sommes une bande de 
copains avec de Jeunes enfants qui aimerait 
passer des vacances pas cons avec d'autres 
si possible en montagne. Qui peut nous 
envoyer des adresses de centres pouvant 
nous accueillir ou d'autres propositions ? 
Ecrire au Journal qui transmettra. • 
RENCONTRE ET VOYAGE Cette associa­ 
tion vient de publier son calendrier des 
activités pour l'été 78. Elles Intéressent les 
adolescents et les Jeunes. Pour tous ren­ 
seignements, Rencontre et voyages UCJG 5 
place de Vé~étle, 75013 Paris. · 

• LOISIRS VOILE MONTAGNE uA Montbrand 
petit village de montagne, nous organisons 
en Juillet et août, des vacances avec 
utilisation d'une partie du temps des loisirs 
à des fin enrichissantes: • découvrir la 
nature sauvage au cours de promenades, et 
de s'initier à la théorie et à la pratique de 
l'agro-biologle. Pour tous renseignements 
complémentaires : L.V.M. uMas du Forest» 
Mont br and • 05140 Aspres sur Buech 

(joindre un timbre pour la réponse). • ETE 78 Vacances libres et paisibles dans 
des sites magnifiques de méditerranée è 
pied, en âne, en voiture et en bâteau à 
voiles. Renseignements : Ecole en bateau, 
5 allée Floréal 92190 Peudon. Tél. 583.36.98 • POUR CHANGER DE VIE Je recherche une 
petite maison à louer dans le Cantal, la 
Dordo~ne et aussi un travail, slt artisanal, 
soit d éducateur pré-stagiaire.Ecrivez-mol, 
Je répondrai à toutes les propositions : 
busart Jean 16 route de Bergues 5921 O 
Coudekerque Branche. •• 
STAGE D'ECOLOGIE 78.La FRAPNA orga­ 
nise les 27 et 28 mal un week-end de 
formation: Initiation à l'étude des mammi­ 
fères. Chateau de Passins près de Morestel 
(38/Programme: affûts nocturnes (renards, 
bla rea'ux, etc .. ). Etude des mlcromamml­ 
fères (campagnols, mulots ... ) par le pié­ 
geage et les dissections de pelotes de 
rapaces. Etude des traces, Identifications. 
Projection de films et montages diapos sur 
les mammifères. 
Prix 100 F (hébergement, nourriture, enca­ 
drement, matériel). 
Renseignements :Fédération Rhône-Alpes 
de Protection de la Nature. 22 rue Saint 
Laurent 38 000 Grenoble. • 
STAGES La municipalité de Bidon (07) 
organise de Juillet à octobre des stages 
• restauration de l'habitat rural traditionnel 
du Bas-Vlvàrala » (âge minimum 18 ans). 
Pour de plus _amples renseignements, con­ 
tactez André Vermorel, maire de Bidon 
07700 Bourg St Andéol. Tél. (75) 04.08.79 • 
STAGES AGRICULTURE Comme chaque 
année, l'association européenne d'agrlcul­ 
t ure et d'hygiène biologique Nature et 
Progrès édite une liste des agriculteurs 
biologiques acceptant des stagiaires ou qui 
cherchent des personnes pour les travaux 
saisonniers. La liste de 78 comporte plus de 
150 adresses avec le détail de chaque ferme 
classées par département. Cette liste est 
disponible pour 3F plus 3F50 de port à 
Nature et progrès 3, chemin de la Bergerie, 
91700 Ste Geneviève des Bols. 

• 
TISSAGE DANS LE TARN Jean Claude et 
Anne Marle Arclzet vous proposent des 
stages de 12 Jours Initiation et perfection­ 
nement pendant les mols de Juillet 11.I août. 
Renseignements et Inscriptions : Sabour­ 
nac, 81700 Puylaurens. 

• 
LES ABEILLES cherche stage chez un 
apiculteur pendant le mols de Juillet août 
septembre. Ecrire Predour Roger 8 rue de la 
bergerette 60000 Beauvais. Tel: 448 26 74. 

• 
A LA CAMPAGNE Rencontres champêtres 
nationales, foire aux produits de l'agrlcul­ 
t ure biologique les 3 et 4 Juin à la 
Couturanderle St Laurent dans le Cher: 
Renseignements Mr Georgln Nature et 
Progrès Cher, le Bols Chanoine, Marmagne 
18500 Mehun/Vevre. 

• V'LA LE GAZ Nous aimerions prendre 
contact avec des personnes ayant déjà 
réalisé des digesteurs à méthane et si des 
personnes connaissent des documents, ce 
serait pour l'étude d'un circuit dans une 
ferme. Ecrire à : SCA Feunteun Vourec, 
Troloan par Esqulhlen 29000. 

• 
RADIO LIBRE Le dimanche 28 mal à Cassel, 
nous avons décidé d'émettre au grano Jour, 
ne disposant que d'un émetteur de très 
faible portée, quelques km. vraisemblable­ 
ment, si le 28 Radio WylensRiegel ne vient 
pas Jusqu'à vous, allez Jusqu à radio Wylen­ 
splengel I Nous vous donnons rendez-vous 
le 28 mal à 15H au sommet du Moot Cassel 
•op de bulle», au pied de Casteelmeulen. 

• 
TV A LA BONNE HEURE Mercredi 31 mal, 
18 h 15, du théâtre pour tout le monde ? 
Sur TF1 
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GRAVURES RUPESTRES DE L'ATLAS 
SAHARIEN Michel Capderon et Anne Ver 
det ont effectué en Algérie de longues 
recherches. Ils nous présentent aujourd'hui 
rassemblées dans un recueil une sélection 
de reproductions de ces gravures, dont 
plusieurs étalent à ce /our Inédites. Album 
de 23 planches, de ormat 45 x 63 cm. 
Commandes à AAEL BP 15 31013 Toulouse 
cedex. Une expo du 17 au 30 mai aura lieu 
au centre d'animation culturelle, maison 
Pablo Neruda 13200 Arles et du 2 au 30 Juin, 
musée de Zessé 72000 Le Mans. 

LIVRE NOIR Ce petit livre tout noir comme 
le deuil, peut être la frime, comme les Idées 
qui nous viennent parfois et desquelles 
peut naître la Joie, est le résultat de mes 
soins et de mes erreurs d'un boùt à l'autre 
de son élaboration. L'anonymat pourquoi ? 
On peut, se le procurer dans plusieurs 
librairies parisiennes, ou bien en écrivant : 
Apostrophe, 5 Av. de la Marne 92120 
Montrouge (Joindre 11 F en chèque ou en 
timbres) 

' ; .~ ...• : • I ' • • 
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!rA MOUSSE l'association Lilloise pour 
1 écologie et l'autogestion chez Desunnont 
12, clos des Capucins 59280 Bols-Grenier 
vient de publier une petite brochure de 16 
pages qui fait le point sur le problème des 
détergents : «Avec les détergents on n'ar­ 
rête pas le progrès». 1ex. 3F, 16 ex. 45F, 
99ex. 210F. 

APARTHEID-NON le dernier mensuel d'ln­ 
format ion sur l'Afrique Australe vient de 
paraitre. Le dossier de ce numéro est' 
consacré à la CIDSE et l'Afrique Australe. 
Prix, 4F. Contact, 46 rue de Vaugirard 75006 
Paris. 

Boycott argentine Affiches sur la Coupe du 
Monde et autocollants, 3F l'unité, 2F par 5, 
1 F par 20 et au-dessus plus 1 F de porl. 
Envoyer timbres ou chèques à Frances, 
CNT 21 chemin de Halage 38000 Grenoble 

JOURNAL AU FUTUR « 1984 », mensuel· à 
cherche à se frayer un passage auprès de 
son ami Antirouille. Aidez-le en comman­ 
dant ou en vous abonnant, 60 F par an. 
Contact : Daniel Jarcls 24 grande rue 57157 
Marly ou tél. le Jeudi matin de 8 à 12 h (87) 
68.88.59. 

CAVE NOS : le dernier numéro de la revue 
vient de paraitre. Au sommaire VIiiers la 
ville et environs. B.P. 14 B. 1950 Kraainem 
Belgique 

INFORMATIONS Le rocher de metrl (sup­ 
plément à LaBouche Rouger n"31, le 
dernier bulletin du Comité Antl-nucléalre de 
Cruas Meysse vient de parître. Tout plein de 
nouvelles sur les luttes ... 

. , 1nsur:ges 
33 
Bernard Garapon et Yves Bouquet, déser­ 
teurs ONF passeront en procès le 25 mal au 
tribunal de Bordeaux. Une fête de soutien 
suivra cet édifiant spectacle à 21 h salle 
Quintln-Loucheux, derrière l'hôpital Plcon. 

34 
Cyrille Huan, déserteur ONF passera en 
procès devant le TGI de Montpellier le 5 j'uln 
78 à 14 h. En prélude à son procès, le llm 
«Tu ne tueras polnt», allas l'objecteur de 
Claude Autant Lara, passera au cinéma 
Pathé le lundi 29 mal à 21 h. Soutien 
financier: Marie Paule Decourtray CCP 
3704 LIiie. 

Notre copain Patrick Kamlnski passera en 
procès pour Insoumission ONF le 28 /uln 78 
à Mâcon. Contact : La Baisse St Ju ien de 
Jonzy 71110 Marcigny. 

BOYCOIT ARGENTINE 
La coupe du monde de football va se 
dérouler en argentine~ partir du 2 Juin, pays 
dans lequel les droits élémentaires collec­ 
tifs el individuels sont quotidlennements 
bafoués. Arrestations arbitraires, «dispari­ 
tions», torture systématique, assassinats, 
interdiction du droit de grève ... L'Argentlne 
a aujourd'hui le triste privilège de se placer 
panni les pays les plus barbares du monde. 
C'est dans ce contexte, à 800 m du plus 
importanl centre de torture du pays, que va 
se dérouler le Mundlal, suivi par quelques 2 
milliards de téléspectateurs. Ce qui pourrait 
être une fête du football s'est transformée 
en une opérat ion de propagande pour la· 
junte mill!alre. Contact Fédération Anar­ 
chiste tel : 805 34 08 • ARGENTINA NO Pont à Mousson organise 
un concours pour se rendre à la coupe du 
monde de football en Argentine : - 
Boycotter Pont à Mousson, - écrivez des 
lettres de protestation à l'adresse suivante : 
Pont à Mousson, 91 av. de la libération 
54000 Nancy avec copies aux syndicats et 
directions régionales. 

• ELECTIONS NON ! L'assemblée générale 
du Réseau des A.T. réunie au château de 
Cirey-les-Bellevaux les 13, 14, et 15 mal 
s'est prononcée majoritairement contre l'é­ 
ventualité d'une participation aux élections 
européennes. 
Elle a décidé que le problème général des 
élections, et spécialement européennes, 
fera l'objet d'une assemblée générale extra­ 
ordinaire du RAT, les 30 septembre et 1er 
octobre 78 au centre de rencontre des 
Rochetons à Melun. En attendant, elle 
institue au sein du RAT un moratoire sur 
tout engagement personnel ou de groupe 
dans le processus électoral en vue de 
l'élection du parlement européen. • CITOYENS DU MONDE Les 2,3,4 juin à 
Morez (Jura), 7ème journées d'études du 
Mvt populaire des ciloyens du monde : - Le 
nouvel ordre économique international, - 
Travailleurs français, Travailleurs du Tiers­ 
Monde : Adversaires ou solidaires? Rensei­ 
gnements : MPCDM 3 bis rue de la 
Sous-Préfecture 39200 St Claude Tél (84) 45 
0410 

MANIF A CAITENOM Le 4 Juin (Moselle). 
Au stade municipal à 15 h une marche est 
prévue. Appel à un rassemblement pacifi­ 
que. Prévoir des mégaphones. Un service 
d'ordre devra être mis en place, ainsi qu'un 
service médical avec ambulance. Amenez 
banderolles et calicots. Prochaine réunion 
de coordination, les 25 mai et 1" juin à 
20 h 30, au centre social, 3 rue de l'agricul­ 
ture à Thionville. Contact : les Amis de la 
Terre de Thionville, chez Gérard Botella 11 
boucle des prés de St Pierre 57100 Thionvil­ 
le . • MOUVEMENT QUART MONDE vous Invite 
dès maintenant au Rassemblement des 
Jeunes du Quart Monde qui aura lieu les 3 
et 4 Juin au Sappel (Ain). Contact Mouve­ 
ment Alternatives 114, 5 rue du Stade 
Champeaux, 77 720 Mormant. • OU SOLEIL Le groupe héliotechnlque de 
Saverne recherche terrain ou hameau en 
ruine avec quelques he. pour y réaliser kune 
expérience de maisons autonomes en mon­ 
tagne. Nos finances sont réduites, nous 
comptons y continuer nôtre travail de 
popularlsatlon des énergies douces. Adres­ 
ser vos réponses au : Groupe Héliotech­ 
nlque de Saverne 12 rue de Saverne 
Eckartswiller 67700 Saverne. 

• ASSEMBLEE GENERALE annuelle des 
GASAL (Fédération des Elus Autogestion­ 
naires) le dimanche 4 juin Salle Castel 
(MJC) rue Marx Dormoy 34400 Lunel. Pour 
tous renseignements J. Guers : 81 02 47, 
C.Fauchard: 75 67 64, J. Huchard: 81 30 33 • 
WESSAFIC Le comité de sourien à la 
famille Mé•ral e• Joseph Bouvier (cf GO/ 
CNV N • 196) a des finances chargées : i 1 
veu: poursuivre la Wessafic devant les,. 
Tribunaux corracuonners pour défi• de 
fraude qui on: mis en danger la san i é de 
milliers de consornmareurs. 
Aidez-le en souscrtvan: par chèque à l'ordre 
de « souIen Mé•ral "• cornpt e N" 
85.55.03.02.19.6, société savoisienne de 
crédi•. 
Pour la correspondance : Sou' ien Mé• rai. 
Maison du peuple, 4 passage de la ca-hé­ 
drale 74000 Annecy. 

AN 01Nous proposons de nous réunir le 28 
mai toute la Journée à partir de 9h30 pour 
débattre de l'ensemble de l'écologie et 
préciser les choix d'action qui conviendront 
à tous.Pour tous contacts écrire: Le Moure 
84580 Oppède Tel. (90) 71 95 62 .. En temps 
normal les réunions du comité se passent le 
1er et 3ème lundi de chaque mols à l'école 
de Musique de cavaillon 84300 • ·THEATRE.A Sèvres. 8 èmes rencontres 
théafrales du 3 au 11 Juin 1978. 50 
spectacles. Renseignements : Association 
Rencontres Théatrales Tel 605.35.11 & 626 
56.10 . 

muzik 
STAGES MUSIQUE Alan Morvan Chesneau 
organise des stages de tout lnstrûments 
anciens. Adresse 45 rue Jean Macé 29200 
Brest. Le groupe Ker-Bro (musique celte de 
cour et des campagnes) demande une 
guitariste pouvant chanter et un accordéo­ 
neux pouvant chanter éventuellement. M&­ 
me adresse. 

• KOLINDA. Tournée Juin 78 
Samedi 3 Juin : Rennes. Terrain de Sports 
de Pacé . 
Dimanche 4 Juin : Le Havre. Forêt de 
Monigeon. Podium Plan d'eau en plain air. 
Avec Rum et Tiempo Argentlno. • T!EMPO ARGENTINO. Tournée Juin 78. 
Vendredi 2 juin : Aubervilliers. Îhéatre de la 
Commune. 
Dimanche11 juin à 14 H. Pré Saint Gervais. 
Fête de la ville. A 19 H 30: Fête du PSU à 
LaCorneuve. 

Je serai Jugé pour Insoumission ONF le 2 · 
Juin 78 à 8h 30 par le tribunal ·correctionnel 
d'Annecy 74000. Vous pouvez écrire une 
lettre·au président du tribunal, Hôtel de vltle 
74000 Annecy ou m'envoyer une lettre de 
soutien que Je ferai parvenir au président 
par l'intermédiaire de mon avocat. Jacques 
Tasse! 4 route du Bouchet 74150 Rumilly. 

75 
Dans le cadre de l'actlon national contre la 
répression, des objecteurs ont Investi la 
colonne Vendôme à Paris pendant 7 heures 
Jeudi 17 mal. Certains d'entre eux ont été 
inculpés d'exhibition parcequ'ils avalent 
pissé en public. Procès le 16 Juin. Objec­ 
teurs, exhibitionnistes, même combat r 
Tous les objos sympathisants peuvent 
prendre contact au 46 rue du prés S! Gervais 
75019 Paris Tel : 205 73 62. 

l 

76 
Procès en appel le 8 Juin prochain pour 
Alain Cantals à Rouen ,insoumis à son 
affectation autoritaire. Le 20 juin, Alain 
Corrièr~ Joel Honguer, Patrick Medrlnal et 
Gérard uruau passeront en procès au Havre 
pour renvoi de leur livret militaire. 
La lutte antinucléaire continue par le 15% 
EDF, la lutte anllmllllarlste par le 3% 
Larzac, le boycott de Shell, où en est-on ? 
SI vous avez des Idées, des livrets militaires 
en trop, venez nous rejoindre à la réunion 
désobéissance civile qui aura lieu le mer­ 
credi 31 mal à 20 H 30 à l'UCJG 153 bd de 
Strastiourg 76600 Le Havre. 

ouest 
La coordination des objecteurs de l'ouest 

,. propose l'organisation d'un tour de l'ouest à 
vélo du 1er au 15 août de La Rochelle à. 
Quimper. Contact : CLO Niort chez Guy 
Martin 13 rueAlsaœLoralne79000 Niort. 

95 
Le·CLO Val d'Oise organise le Jeudi 25 mal à 
la salle des fêtes de Taverny (place Charles 
de Gaulle) à partir de 20 H et Jusqu'à 245 H 
Avec le groupe «Ma Banlieue Ilaaque». 
Cette soirée rentre dans le cadre d'une 
semaine d'action nationale visant à répon­ 
dre à la répression des objecteurs Insoumis 
refusant de se plier au service civique. 

ailleurs 
SUISSE Christian Brunlsholz, objecteur 
suisse passera en procès le 1 Juin devant le 
.tribunal militaire de Morges. Il risque 8 
mols de prison. Christian Brunlsholz 1 rue 
du péage 1290 versolx Genève Suisse. 

ITALIE Les ob/ecteurs qui s'lnsoumettent 
au service clv I existent aussi en Italie. 
Giovanni Plerantonl n'est que le troisième · 
du genre après Lorenzo Sant et Roberto 
Scanagatta. Après avoir effectué 8 mols de 
service civil à l'hôpital psychlàtrlque d'An­ 
cona Giovanni Plerantonl s'est déclaré 
Insoumis total. Il a été arrêté le 21 avril et 
est détenu à la prison militaire de Rome. Il 
sera Jugé par un tribunal mlll!alre. Il est 
Important de soutenir Giovanni en écrivant 
au ministère de la défense pour protester 
contre son Incarcération et exiger sa libéra­ 
tion Immédiate: Mlnlstero della dlfesa 
Roma llalle. Vous pouvez écrire directe­ 
ment à Giovanni (ne serait ce qu'une petite 
carte postale, ça fait voyager le taulard) G. 
Plerantonl CGM di Forte Boccea 00100 
Roma 13 ltalle. 
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SOLEIL 
-NOIR 

L'Université Cl11ude Bernard, 
i Lyon, «ouvrait ses portes» 
au solaire, le 19 mai. Hélas, 
bél11S, le soleil est désormais 
une affaire qui marche ! P11u­ 
vres écolos ! 

... Sur tract accordéon quadri­ 
chromique et affiches grandes 
comme ça ... Vous sautez sur 
votre cheval et vous y allez ... 
Nous aussi ! Du soleil dans 
les yeux, dans la tête, sur un 
matin gris. 
Bing ! Premier round, bom­ 
bages « no future » sur blocs 
de béton, la marée grise a 
déferlé, il y a longtemps déjà, 
flippe pas comme ça Berthe ... 
Kultur boycott... Il fait 
froid ... 
Un capteur fait le trottoir, 
radiateur peint en noir derriè­ 
re sa plaque de verre dans 
baignoire stratifiée, sa pompe 
tenue en laisse par un fil 
malvillesque ... EDF contre 
thermo-siphon, un panneau 
de photopiles s'emmerde à 
l'ombre d'un pilier, un distil­ 
lateur solaire voudrait cuver 
son eau, mais ... le soleil n'en- 
tre plus dans les facs Nos- 
talgie soixantehuitarde . 
Jeux de piste sur les traces 
d'une énergie qui pousse ses 
premiers balbutiements artisa­ 
naux. Les flèches jaunes pro­ 
pulsent notre avidité d'infor­ 
mation vers la bibliothèque et 
sa cravate ambulante, Entrée 
métropolitaine, avec vigile ro­ 
botisé. 

Bing ~ Deuxième round: Nous­ 
sommes arrivés trop tôt, les 
crédits crépitent au Zaïre, au 
Tchad, au Liban, les rayons 
sont vides ... Le Sauvage trône 
solitaire sur plaquage vernis ... 
Le Chili chante doucement sa 
révolte sur platine ITT ... 
En sortant à gauche, gigantes­ 
que. jeu de marelle sur dalles 
de béton, à l'ombre des portes 
closes, la traversée des cata­ 
combes anthropologiques, 
brr ... Là-bas, au fond du 
couloir, un soleil de papier 
nous fait un clin d'œil dra­ 
gueur ... « Sous le soleil la 
science », un prof étale sa 
dernière réunion à Paris, nous 
vante le rapport « Haltè­ 
re » ... égo et Millault ... (sou­ 
riez), le soleil de l'an 2050 
avec niveau de vie-mort du 
Tiers-Monde incorporé, tou­ 
che pas à la croissance, coco ! 
Sauvés par le gong, on se 
barre ... la rage au ventre, 
hurlant à la récupération. Il 
fait toujours gris. 
« Soleil, je t'aime, à bas le 
travail ». Nostalgie soixan­ 
te ... ouais, bon, ça va. Allez, 
au boulot, solarisés du monde 
entier unissez-vous ... nostal ... 

Claire, Denis 
François, Nénuphar 

Amis de la terre 

CA, 
C'EST PARIS 1 
C 

omment concilier 
autonomie des grou­ 
pes locaux et struc­ 
ture nationale? Pa­ 
ris sera-t-il toujours 

Paris, c'est à dire le lieu d'où, 
spectaculairement, tout part 
et tout brille? Les Amis de la 
Terre présenteront-ils (ou 
soutiendront-ils) une liste lors 
des prochaines élections euro­ 
péennes? Tels sont les thèmes 
majeurs dont ont discuté une 
soixantaine de délégués, re­ 
présentant environ 25 groupes 
Amis de la Terre, lors de la 
dernière réunion du Réseau 
qui s'est tenue, tradition obli­ 
ge, dans un château des envi­ 
rons de Besançon ce weêk-end 
de Pentecôte. 
Durant trois jours, l'essentiel 
du débat a porté sur l'organi­ 
sation régionale du Réseau 
des Amis de la Terre (RAT). 
Et, d'entrée de jeu, il a encore 
une fois été question de Paris, 
de certaines ctes cerruères in­ 
terventions de ce groupe que 
les médias ont un peu trop 
tendance à prendre pour le 
tout du Réseau. Mais que l'on 
ne méprenne pas. Point de 
combats acerbes. Pas trop de 
procès d'intentions. Le cœur 
du débat était bien le renfor­ 
cement de la structure régio­ 
nale ( et non la condamnation 
sans retour des militants pari­ 
siens). Un renforcement qui 
seul peut permettre à l'ensem­ 
ble des groupes Amis de la 
Terre de devenir partie pre­ 
nante d'un Réseau qui ne soit 
plus seulement assemblage de 
groupes disparates, mais co­ 
ordination et mémoire collec­ 

-tive d'une structure nationale 
qui, tout en respectant l'origi­ 
nalité de chacun, n'en consti­ 
tue pas moins une réalité 
spécifique de la «sensibilité» 
écologique. Et, de ce point de 
vue, la réunion de ce week­ 
end a été extrémement positi­ 
ve, décidant en particulier de 
la mise en place d'une vingtai­ 
ne 'de «délégués régionaux», 
mandatés par l'assemblée gé- 

nérale pour mettre en œuvre 
les décisions qui y auront été 
prises, mais aussi pouvant 
consulter suffisamment rapi­ 
dement les groupes afin de 
pouvoir trancher les urgences 
qui peuvent se présenter entre 
deux réunions nationales. 
Dans le même ordre d'idées, 
le rôle de l' Agence de Services 
(117, avenue de Choisy 75013 
Paris) a été défini comme 
fondamental pour la vie du· 
réseau (son «irrigation») et sa 
«décapitalisation». 
Il a, bien évidemment, été 
question des élections euro­ 
péennes. Sur ce point, un 

_assez Large consensus _s 'est 
dégagé pour le non-soutien (et 
donc à fortiori la non-présen­ 
tation) à une éventuelle liste 
écologique lors de cette con­ 
sultation. Non que tous les 
problèmes aient été précisè­ 
ment analysés, mais l'échec 
que représente la campagne 
menée par les écologistes lors 
des législatives ne donnait 
guère envie aux groupes pré­ 
sents de se relancer dans un 
processus qui, non controlé, 
affaiblit le mouvement en le 
divisant plus qu'il ne participe 
à sa promotion. Mais rien 
n'est encore définitivement 
décidé, et une assemblée géné- · 
raie extraordinaire, en sep­ 
tembre, tranchera la question 
après examen des problèmes 
que posent aussi bien une 
participation qu'une non-par­ 
ticipation à ces élections. 
Il s'agit surtout de dégager le 
temps et l'énergie nécessaires 
pour réinvestir les terrains où 
l'écologie est à son aise (agri­ 
culture, énergie, transports, 
etc), et favoriser une conver­ 
gence véritable, non pas ac­ 
cords d'appareils mais ren­ 
contres authentiques entre 
mouvements sociaux. Souci 
dont la soirée organisée avec 
Jeaningros de Lip témoignait. 
Mais nous en reparlerons ... 

Cédric et Marc 

, ... - . - -- - - - --- __ ., . 
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Toutes les commandes sont à adresser à : 
GO/CNV (service librairie) BP 26 71800 
LaClayetfe. 
Par1icipatlon aux frais d'envol selon possi- 
bilités. · 
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les circauds 
Week-end coop bio, les 27 et 28 mai 
Week-end plantes, les 27 et 28 mai : 
Week-end rayonnements ionisants les 10 
et lljuin: 
Week-end danses folk les 24 et 25 juin 
Les 7, 8, 9 juillet, rencontre N + 1 : 
Du 10 au 14, rencontre femmes: 
Du 17 au 31 juillet, «rencontre enfants/ 
adultes» : 
Du 21 au 10 août, alternatives : 
Les 12, 13, 14 et 15 août, folk, rencontre 
entre musiciens: 
Du 24 au 31 août, à nouveau rencontre 
«enfants/ adultes». 

Pour vous inscrire, téléphonez au : 16 (85) '.25.82.89 ou 
mieux encore, écrivez-nous : 

« Centre de Rencontres des Circauds » 
Oyé 71610 St Julien de Civry 

Vous serez hébergés aux « Circauds d'en haut ». Le prix de 
journée (qui ne doit pas être un obstacle à votre venue) est 
de 30 F, ·50 f.le week-end. 

·170 à 250-F set.on vos revenus. 
180 F minimum pour l'étranger.· 
150 F collectivités. · · 
75 F cas sociaux P8:tentés, chomeurs 
objecteurs, insoumis, t~ulards. 
ChèQue bancaire ou postal· à l'ordre 
de: Editions Patatras, · 
BP 26;. 71 800 ~ Clayette~ 

(écrire en capitales)· 
NOM . · .. · .. ·. ~ .·. ; ~· . 
PRÉNOM· . 

·.ADRESSE· .. 

CODE POSTAL , . 
VILLE .......................•...... · .. · · · . 

LA GUEULE OUVEATE-COfy'IBAT NON-VIOLENT N'211 du 24 mal 1978 



A lire dans le train en 

f- 

A l'occasion de la 
rencontre sur l'agri­ 
culture biologique 
organisée par Lar- 

zae-U niversité populaire en 
février dernier, nous avons 
apprécié la qualité d'un ou­ 
vrage donnant les principes 
8':ientifiques de la production 
agricole et permettant de ju­ 
ger les différentes techniques 
de culture. Nous voulons a­ 
lors, partager cette infonila­ 
tion avec ceux qui se soucient 
d'une conn~auce plus ra­ 
tionnelle de l'agriculture. 
L'agriculture souffre en effet 
d'un manque de rigueur dans 
1~ informations colportées, et 
la remise en cause de la 
productio.n végétale indus- 

trielle s'appuie trop souvent 
sur des «on dit» invérifiables. 
Utilisons donc ce livre at­ 
trayant, relativement simple, 
bien illustré, clair quï.,ne s'ap­ 
puie que sur des certitudes 
acquises. 
Il s'agit de : «Les bases de la 
production végétale» Tome 1 
«Le sol» par Dominique Solt­ 
ner, à commander pour 55,SO 
F à Sciences et Techniques 
Agricoles Le aos Lorelle 49 
570 Ste- Gemmes-sur-Loire •. 

On découvre tout au long des 
· 450 pages que la seule agri­ 
culture logique," rationnelle, 
scientifique explicable est ... 
l'agriculture biologique. On 
s'en doutait, mais c'est récon- 

fortant de le'·voir expliquer 
dans un euvrage d'enseigne­ 
ment agricole. 
Bien sûr, le revers de cette 
approche rationnelle est qu'on 
ne trouve rien sur l'influence 
de la lune ou des méthodes 
biodynamiques, ou sur la 
transmutation biologique des 
éléments. On est là au coeur 
de l'incertitude. Par contre on 
s'aperçoit que l'agriculture 
biologique n'est pas exacte­ 
ment l'agriculture traditi<~u­ 
nelle. Que ce soit pour la · 
feDaison, te compost dë-fn­ 
mier, le travail du sol ou. 
autres, on peut tirer un meil­ 
leur parti des possibilités na­ 
turelles de la vie agricole. 

Annie et Pierre Péguin 

d'enfants tout simples ... beaux et pas chers 

Perrin, dans lequel la célèbre 
tenancière du non moinscélè­ 
bre «Katmandou» fait preuve 
d'un degré de mépris pour 
ses partenaires amoureuses 
auquel peu d'hommes ose­ 
raient atteindre. 
Faisons l'honneur à Kate Mil­ 
let-dé la placer, tant pour le 
fond que pour la forme, nette­ 
ment au-dessus des deux au­ 
teurs précédents. Et pour­ 
tant ... Nous en avons toutes, 
de cés copines qui, intermina­ 
blement, au téléphone (de 
préférence à l'heure du repas 
'tandis que le soufflé retombe 
dans l'assiette ou que la grais­ 
se des côtelettes se fige triste­ 
m en t), nous font part; sans 
omettre un détail, des heurs et 
malheurs de leûrs torrentiîeu-' 
ses amours. Sita, c'est ça, 
mais par écrit, ce qui est 

S i vous connaissez tres et qui habitent chacun .rire qui mord», animée par le 
pas encore les ma- dans une maison pleine dé «Collectif pour un Autre Mer- 
gnifiques dessins recoins bizarres, de chiffons veilleux» : eux aussi montrent 
tendres et rieurs de et de couleurs. que la poésie enfantine n'est 

Marie Fougère et sa copine Dans la même série vous pas forcément lénifiante (ren- 
·Bédé, dépêchez-vous de vous trouverez aussi «La tignasse seignements_ : IMMEDIA BP 
pro~urer. «~e camion» (df: de Tignoche» (de Marie Fau- 8 75521 Pans cedex 11). Vous 
1'1ane), bfstorre df: gosses. qui cher, g F), une histoire d'eau t~ouverez une bonn1; présenta- 
revent d un camion qui les en Provence «Trois petits non de ce collectif dans le 
emmè,nera v~rs U!l, !11onde contes d'Yv~ Pommaux (9F tome 2 du Cat:i-Iogue des 
merveilleux loin ,de I ec~~e et les trois), «poèmes en clé de ~essources,. chapitre «éduca- . 
«Pomme» (de Bed~) qui Joue scie pour les enfants en cage» t1_on», celm-c1. présente. plu- C'est en Amérique ~1;1ss1! ce 
av:c les bouts de tissus et les (7F), recueil composé par sieurs collections de livres haut lieu de la civilisation 
b?ttes de_bouton de son grand Christian Poslaniec de poè- d'enfants, ma!heureusement occidentale, que se s~tue ~e 
pere le tailleur. mes écrits avec des enfants presque tous bien plus chers récit. Et si l'on a parfois envie 
E d I tr . . d'école primaire et pour ceux que ceux des Editions d'Uto- d'en interrompre le cours, ce t quan vous es o ruez a • · A 1 · d c I · · · 1 qui sont plus âgés «Rappelle- vie. a suite e ce ata o- n'est pas par ennui mais par vos gamms, pour eur racon- . • . . 1 Ed" · Al · ,. bl 
t l'hi . ,.1 t tOI petit» de Henri Ouille- gue, es rtions ternatives lâcheté devant l msoutena e. er tstoire s 1 s ne saven pas .' • t p alèll · l' 1 d I 
l. 'il I I mm (8F) · le coup d'Etat de e arr e es ont eu exce - Dans ses moments e p us ire, et pour qu s es co o- · , J 'd, d bli 1· · · I d . , . . Napoléon raconte aux en- ente 1 ee e pu rer un ivre grande lucidité, une ma a e 
nent! vous n arnverez pas a f · d'enfant original «Le jouet I décidé de faire savoir laquelle de Bédé ou de ants. ' . men ta e a . 
M · 1 ' 1 1 A paraître · «dentelles pour perpétuel», conçu par Basile entendre qu'elle se prenait ane, es aura es p us en- . • . . d K h t d · , J · , · I · h ées · Dit I une petite fille» de Mane e oc e essme par essie pour Shakespeare, ce qui ma 
cl ant eBt'dr~v1teMs. .1 es;- eurt Fougère et «Bestiaires et Fiske et Théo Reuvers : tout permis d'obtenir, faveur su- a ors que e ee ane viven 1· b , d Tdé t · A 
là b 1 · d 1 comptines» textes catalans et un ivre ourres 1 ees e prême papier et crayon. - - as, au 01n, ans a mon- . 1 t · · ' · · dé!" 

Bé - M - français de Jean Morer Pans pour cons ruire nous- lors avec minutie, avec 1- 
tagne arnarse, avec . azio . · mêmes. nos jouets (oui nous, cate~se, avec amour pour ses 
et Je.an-Marc ave~ qui elles Chaque hvre est .. à comman- aussi bien que nos enfants) : pareilles les folles, elle-a noté. 
fabriquent des hvres plus der (avec 150/? ~e pJus, pour_ le . tout y est : masques, Jeux de Le désespoir. La camisole.Les 
beaux_ les uns que les autres, port) aux Editions D Utovie, plein air, jeu de l'oie, marion- électrochocs. Les chocs chimi- 
certains my_sténe!-'x, en u!l 64260 Lys. . . , nettes, diabolo, pantins.. dé- ques. Le man tien ~rolongé 
seul exemplaire, pemt ou écnt De la même veme d'inspira- coupages, cerf-volant etc... entre des draps mouillés. ~es 
à la main. tion que les livres précédents: (commande : 32F plus 15% douches. Les insultes. L'In- 
Et puis, elles font aussi des «Histoire de Julie qui avait port à la Librairie Alternative compétence du personnel. La 
confitures ou des tartes pour une ombre de garçon» (12F 51 rue St Honoré, 75001 peur. L'horreur quot1d1enne 
Manu et Aulne, leurs gamins plus 3F port) paru dans la Paris). d'un hôpital psychiâtrique au 
qui ressemblent tant aux vô- çollection «Les livres dt! sou- Régis Plucher :xx• siècle. 

Il FOLLE A LIER 

~ '• 

1 
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Il KATE MILLET: UNE HAS BEEN? 

Etre femme et écrire officielle­ 
ment en tant que telle n'est 
pas une condition suffisante, 
hélas, pour faire de bonne 
littérature ni même de bons 
sentiments. J'en veux pour 
exemple la Vénus Erotica de · 
l'ineffable et regrettée Anaïs 
Nin (Stock) d'un érotisme vé­ 
nal tout ce qu'il y a de 
conventionnel dont on se de­ 
mande s'il aurait excité grand­ 
père, ou bien le Les femmes 
préfèrent les femmes, d'Elula 

nettement plus discret : · per­ 
sonne ne vous oblige à lire. 
Kate Millet a eu le mérite, 
dans la pudibonde Amérique, 
au milieu de l'ambiante cour­ 
se au mari, d'énoncer des 
idées claires et circonstanciées 
sur le besoin d'émancipation 
des femmes en général et des 
homosexuelles en particulier. 
C'était La politique du mâle, 
ouvrage de référence. Déjà, 
dans En vol, son précédent 
roman, le côté brûlot faisait 

t9'tonavis; 
Guiguitte 

~ •11 je devrélis 
consulter mon 
dentiste ?. .. 

largement place à la complai­ 
sance. Dans Sita,· on sombre 

·quasiment dans la guimauve 
larmoyante sans que la per­ 
spective homosexuelle appor­ 
te quoi que ce soit d'original à 
cet exposé de la lamentable fin 
d'un amour, tournant comme 
bien des amours en eau de 
boudin après avoir atteint les 
cristallins sommets de la pas­ 
sion. 
Par ses prises de position 
courageuses, Kate Millet, en 
Amérique, c'est certainement 
quelqu'un d'éminemment res-; 
pectable. Pour unelectrice 
française de La Gueule Ou­ 
verte, je crains qu'elle ne fasse 
un peu figure de mémère. 

Isabelle Cabut 
SITA 
Roman de KateMillet · 
Stock, 400 pages. 

L'Occident civilisé sait se dé­ 
barrasser de ses problèmes 
(déviants, fous, criminels) en 
les marginalisant, en les ca­ 
chant, en les faisant disparaî­ 
tre. Prisons et hôpitaux psy­ 
chiâtriq ue procèdent de la· 
même logique, de la même 

· impuissance aussi bien à gué­ 
rir, ce qui est leur but officiel, 
qu'à intégrer les différences, 
ce qui serait l'idéal d'une 
société non sclérosée dans un 
névrotique besoin de sécurité 
collective. 
Folle entre les folles, un té­ 
moignage à lire et à s'efforcer 
de ne pas oublier. · 

Isabelle Cabut 

FOLLE ENTRE LES FOL­ 
LES 
Récit de Lara Jefferson 
Des Femmes, 247 pages. 



• 
PauJ Blanquart, de retour 
d'ltatîe nous tiVrè le résul­ 
tat de ses entretiens avec 
Marco Pannel la du Parti 
Radical et Enrico Deaglio, 
directeurde la revue {<lotta 
Cont,nua».P.3, 4et5 

Des nouvelles du nucléaire 
Maivfüe~ Eurodif-Tricos.Hn 
Flamanville, et le projet du 
réservoir Aube destiné au 
refroidissement de la oen­ 
traie de Nogent sur 
seineP.6et7 · 

le dossler de cette 
semaine : Le poi:nt sur le 

· désarmement P.9à12 · 

La guerre soctale, à lire. 
absolument P.14et15 

Et comme chaque semaine · 
la revue de presse P.8, les . 
i nfos P. 13, des notes de 
lectureP.19,leferrainP.16 · 
et 17, le courrier des 
lecteursP~2 ... 

DIFFUSION 
On ne vous le .rtpète.ra jamais 
assez. Vcus pouvez nous ~der en 
diffusant le journal sur les mar­ 
cbés, à la porte des entreprises, des 
lycées, des collèges ~ des facs, à 
l'entrée des cinémas, des salles de 
concert et de bal. Sur 5F, 2F vous 
reviennent. Si vous êtes intéressé, 
écrivez à Marc Thivolle, Go-Cnv, 
BP 26,. 71800 La Clay.étte. 

C'est partout le bnùt des bottes 
c'est partout l'ordre en kaki 
En F.oil)llglle, on vous garrotte 
on vous étripe au Oûli 

Jean Ferrat. 

On parle beaucoup -et avec raison- des dissidents sovié­ 
tiques. Mais l'Europe a ses dissidents de toujours: les 
anarchistes. Rn 'y fait pas bon avouer ne reconnaitre «ni 
Dieu, ni maître».; et ).' agir, dans le respect des personnes 
humaines, dans lafoie et la santé imaginative. 
Voilà pourquoi la chasse aux anars continue, avec le 
silence complice des gazettes «de gauche». 

F ais ~ bon être anar par les temps qui courent. 
«Soupçonnés» de trafic 
d'armes et d'explosifs 

parcequ'ils avaient hébergé des li­ 
bertaires fuyant le régime franquiste 
Bernard Pensiot et Victor Sima.l sont 
entrain de goûter les joies de la nou­ 
velle démocratie espagnole. 

/ . . 
Tombés entre les pattes de la Guar- 
dia Oru ils ont eu droit, lors de leur 
arrestation, à un échantillon eomp- 

. plet du savoir faire de ces Messieurs: 
les coups portés avec des gants de 
boxe puis des matraques métalliques 
pour commencer; la «boisa» -la 
bourse- (1) pour continuer; le SUJ>­ 
plice de la roue pour terminer. 
Un soldat, complètement bourré, 
s'est amusé avec l'un des prison­ 
niers. Ayant délicatement posé le 
canon de son révolver sur sa tempe, 
il a commencé à faire joujou avec le 
percuteur en tenant des propos 
rassurants: «Personne ne sait que tu 
es là, on peut te pendre ou te tirer 
une.balle dans la tête et jeter ton 
corps. Les gens conclueront à un 
règleiœnt de COD1)te.» 

Finalement, Pensiot et Sima.l ont été 
incarcérés à la prison Modelo de 
Barcelone; Sans chef d'inculpation 
bien sûr. A moins quel' on considère 
comme tel un tissu de mensonges 
arrachés sous la torture. 
Ça fait quatre mois qu'ils attendent 
qu'on daigne un peu s'occuper de 
leur affaire: «Notre seul tort, et 
nous le revendiquons, c'est d'avoir 
hébergé des militants anarchistes 

réfugiés à Perpignan sous le fran. 
quisme et de les avoir aidés à 
supporter le mieux possible leur 
exil» ont-ils déclaré. «Il est évident 
que des anitiés se sont nouées entre 
nous mais cela n'implique nullement 

. notre collaboration à une lutte que 
ces réfugiés pensent devoir iœner en 
fonction des conditions qui sont les 
leurs. Est-ce un crime que de connaî­ 
tre des anarchist es espagnols?». 

Il semblerait que oui. (2) 

A Bordeaux, c'est à coup de rasoirs 
que les fachos du coin s'occupent de 
tout ce qui fleure un peu le liber­ 
taire. Dans la semaine du 20 au 28 
avril, des membres de la Fédération 
Anarchiste ont reçu des lettres de 
menace signées AAA (du nom de 
cette organisation argentine d'ex­ 
trème droite spécialisée dans les 
crimes politiques). Sergio Utgeroyo, 
un nmsicien local, a même eu droit à 
un régime de faveur: on lui promet­ 
tait le traitement infligé au chanteur 
chilien Victor Jara: les deux poi­ 
gnets coupés à la hache pour lui 
apprendre à jouer de la guitare. 
Le but de ces menaces: tenter 
d'empècher la tenue d'un meeting 
d'information sut la· situation poli­ 
tique en Argentine dans le cadre de 
la campagne pour le boycott de la 
Coupe du Monde de football. 
Le 25 avril, l'appartement d'un 
militant anarchiste bordelais est sac­ 
cagé par un commando qui se retire 
après avoir foutu le feu. 
Le lendemain les flics procèdent à 
une vaste opération de police. 

Devinez où? 
Dans les milieux anars bien entendu. 
«On» les avait prévenus par télé­ 
phone qu'ils trouveraient des explo­ 
sifs. 
Choux blanc sur toute la ligne, mais 
peu importe, ce genre d'opération 
permet de ficher les «individus 
douteux». 'Au même moment la bri- . 
gade anti gang (mazette) arrêtait le 
comité antinucléaire de St Foy. 
Motif: un magasin de pompes funè­ 
bres de Libourne avait été attaqué ! 

La veille du fameux meeting (qui 
devait finalement se dérouler le plus 
calmement du monde), nouveau 
coup de main des fachos qui tom­ 
bent à bras raccourcis sur un anar: 
coups de poings, coups de pied dans 
le ventre, brûlures de cigarettes et 
coups de rasoir sur le visage ... 
Rebelote le 13 mai. Cette fois ci c'est 
un membre du COBA (Comité 
d'organisation du boycott de l'Ar­ 
gentine) qui se retrouve lacéré par 
les coups de rasoir. 

La police se perd en conjonctures ... 

Patrick Destruhaut n'est 
pas anar. Du moins à ma 
connaissance. Par contre 
il est insoumis total et 

pour les cerveaux reptiliens ça se 
range dans la même boite. 
Vendredi dernier son comité de 
soutien est entré, comme il en avait 
parfaitement le droit, dans la salle 
d'audience du Tribunal Permanent 
des Forces Armées de Bordeaux afin 
de remettre au Président une péti­ 
tion réclamant.sa libération. 
Trois minutes plus tard, tout le 
monde était expulsé manu militari. 
Motif: refus de se lever lorsque le 
Tribunal a rendu son jugement. 
Parce qu'en plus il faudrait qu'on 
les aime! 
Pas de public, pas d'avocats non 
plus, les crapules peuvent continuer 
à «juger» tranquillement. 
Dans l'après midi, les huit grévistes 
de la faim qui jeûnaient depuis trois 
semaines. pour soutenir Patrick ont 

· ~ leur action. Ils ont été rempla­ 
. cés par sept petitsnouveaux 
Cinq personnes de la région ont, par 
ailleurs, renvoyé leur livret par soli­ 
-darité envers Patrick. Celui-ci est 
toujours détenu à l'hôpital militaire 
de Lille. Quand vous lirez cet article 
il en sera à son 31 ou ·32ème jour de · 
~ève de la faim. (3) 

C'est partout le bruit des bottes, 
c'est partout l'ordre en kaki ... 

Jean-Louis Soulié 

(1) La «boisa» consiste à enfenœr la 
tête do supplicié dans un sac... ce 
qùi provoque très rapidement l'as­ 
phyxie. 
(2) Pour soutenir B.Pensiot et V 
Sima): C.Onité anti-répn!S,gOn, 17 
bis rue Paulin Testory 66000 Per­ 
pignan. 
B.Pensiot et V. Simal, Carcel de 
hombres Modelo. Apartado de Cor­ 
reo 20 Barœlona Espana. 
(3) C.On:ité de soutien à P.DestJ:u­ 
haut: 47 rue de la Devise 33 Bor­ 
deaux. 
Patrick Destruhaut: Hôpital Dili­ 
taire Saive 59000 lille. 

Et n'oubliez pas d'envoyer vos 
lettres de protestation à: 
M. C.OChard, directeur de la gendar­ 
merie et de la justice nilitaire 35 rue · 
-Saint Didier 75016 Paris. 
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